Lendemain de la St-Jean-Baptiste à Montréal 


À romEux RAZ DE MAREE de 
1 golence a atteint la métropole 
Canada. Le spectacle de lacé- 
ration de la fête nationale qui 
aurait pu être exaltant, si puis- 
ant de fierté et d'inspiration a su- 
me tourné au carnage san- 
nant, Des blessés par dizaines; 
us arrestations massives, des 
igènes d'une brutalité insensée, 

“bilan est affreux dans sa di- 
psion tragique dans ses ré 
qussions, sinistre dans sapor- 
Ebe politique. 

‘3 ourd' ht, les autorités sont 
Éhrrées! Un vent de folie ou un 
Fpup de force savamment calculé? 
cpersonne n'offrira la bonne répon- 
css parce qu'il est impossible de 
Édimesquer ceux quiont intérêt à 
aire régner l'anarchie, à nous en- 
Etrafher dans le chaos, Mais, hé 
| nous savons qu'un groupe qui: 
“ji stest manitesté en diverses 
Félrconstances, ne veut plus recu- 
Éler devant aucune outrance pour 
imposer sa façon de concevoir le 
Émonde québécois. En ce lende- 
pan d'une soirée à peine croya- 
cle chez des êtres civilisés, 11 
partent à l'autorité de dresser 
te d'accusation, Qui est res- 
le? Qui à ameuté les ma- 
ants? Qui a déclenché l'af- 
Éllontement qui aura multiplié les 
Lions dégoûtantes, Le premier. 
ministre du Canada, le premier 
ÉMlütstre de la province de Qué- 
bee, le premier magistrat de la 
Ville, le président de la société 
skonale ont été les témoins d'u- 
Ge échauffourée que l'image té- 
clivisée a captée dans son effa- 
tante brièveté. De toute éviden. 
Les, la cible était M, Pierre Eliott 
Élrudeau, Deux bouteilles sont lan- 
Édes dans sa direction, Brave, 
EM, Trudeau ne bronche pas, Mais 
d J'assaillant avait eu en main 


Nous pensions pouvoir éviter 
-Yiolence et ses fureurs, Une 
gédle américaine toute récen- 
lecauchemar qu'a vécu la Fran- 
durant les jours de mai, les 
Mes qui se déroulent présen- 
ént À Rio de Janeiro devaient 
enseigner la pondération, Le 
6e des autres aurait dû nous 
: Îter à une sagesse prudente, 
bn! Des individus ont voulu u- 
8er le cri qui insulte l'homme 
ÉMblc, l'abreuve d'injures. Des 
“uprits ayant macéré dans la ré- 


- naméraire et l'envoi comme objet de 2e classe 
TL de la présente publication. 


PA 


Le ‘Ministre des Postes a autorisé l’affranchissement en 


- Emile Bouvier, jésuite, 


volte ont été rapidement enflam- 
més par ce choeur et l'instant 
d'après tout avait chaviré dans le 
désordre, 

Nous sommes le porte-parole 
de la population et nous ne dirons 
jamais assez haut notre indigna- 
tion, Il faut absolument que ces- 
se cette folie! 

Les Canadiens français ne sont 
pas des brutes, des ignares et peu- 
vent très bien ‘défendre des points 
de vue différents sans avoir re. 
cours à des excès, Ceux qui, hier 
soir, s'abritant au milieu de la 
foule. - bouclier humain - ont don- 
né le spectacle ignoble de l'invec- 
tive auront terni pour longtemps 
notre réputation, Cet acte-lA est 
impardonnable, | 

Par la faute d'un groupe de fa- 
natiques nous sommes en ‘cette 
journée de consultation populaire 
placés devant tout le pays et jugés 
assez tristement, Eh bien! au 
nom des gens sérieux, au nom de 
ceux qui peuvent aborder le problè- 
me politique sans verser dans la 
colère folle, au nom de l'intelli- 
gence, de la raison nous protes- 
tons de la façon la plus vibrante. 


. De toute urgence - et ici les auto- 


rités les plus hautes sont instam- 
ment priées de s'associer dans un 
labeur collectif - il faut absolument 


qu'une sévère mise en échec de 


toute action ‘subvorsive sôit exer- 
cée, Nous avons des institutions 
qui méritent respect et personne 
n*a encore ie droit de les débou- 
lonner, Nous avons toujours vou- 
lu le dialogue libre et la pensée 
généreuse. Ceux qui entendent 
procéder par la violence n'ont pas 
de place dans notre groupement, 

De l'avis des témoins, nous 
sommes allés à la limite de l'in- 
solence, À la limite de l'audace. 
Sans aucun doute, il existe des 


.moyens de ramener À la raison 


trop de-eunes qui se laissent en- 
trafner dans le tourbillon du fa- 
trop de jeunes qui se laissent en- 

trainer dans le tourbillon du fa- 
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natisme, Au fond, ils n'ons pas 
voulu ces blessés mais leur ac. 
tion tant personnelle que collec- 
tive aura permis au drame de 
s'étaler. Avant... on crâne; du- 
rant.. on perd la tête, Après 
le drame... -que fait-on? Des 
doléances, des exhortations! C'est 
bien peu. Des sanctions seront 
imposées et 11 faut espérer que la 
Justice saura faire la part des 
choses: il y a différence entre un 
écervelé et un authentique fomen- 
tateur de désordre, Seulement, 
des individus qui veulent la vio- 
lence, la souhaitent, la suggèrent, 
s'ingénient À la nourrir... il en 
existe dans notre milieu Il y a 


ceux qui durant des années ont. 


semé insidieusement le goût du 
désordre, le goût de la fanfaron- 
nade, C'est individus jouent un 
jeu extrêmement dangereux; en ce 
24 juin 1968, ils ont voulu que le 
jeu soit déployé. Le succès a dé- 
passé leur calcul et toute la s0- 
ciété canadienne-française boul- 
versée, inquiète et humiliée crie 
son indignation. 

Roger CHAMPOUX 

La Presse, 25-6-68, 


nco-albertain 
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Mercredi le 3 juillet 1968 


DA PRESSH 


phota Paultlenri T'allbint, 


Ce policier a perdu connaissance dans un engagement 
avec les manifestants ù 


Congrès du CCC à Edmonton 
“La coopération, 
instrument d'unité nationale” 


EDMONTON -- Le congrès an- 
nuel du Conseil Canadien de la 
Coopération s'ast ouvert lundi ma- 
tin À Edmonton, en présence d'u- 
ne centaine de délégués venus du 
Nouveau-Brunswick, du Québec, 
de l'Ontario et des troisprovinces 
des Prairies, 

Bien qu'il n'ait pas de thème 
spécifique, le congrès de cette 
année portera plus particulière- 
ment sur l'organisation actuel- 
le des mouvements coopératifs 


Congrès du CCC à Edmonton 


Pour la formation 
d'un nouveau type d'homme 


EDMONTON -- Le principal o- 
rateur invité au congrès du Con- 
seil Canadien de la Coopération 
qui se tient présentement à Ed- 
monton était le Révérend Père 
Direc- 
teur du Département d'Economie 
de l'Université de Sherbrooke. 

Sous le thème général de "L'E- 
ducation coopérative! le Père 
Bouvier a prononcé une magis- 
trale allocution, lundi matin, de- 
vant les congressistes réunis au 
Chateau Lacombe de la capitale 


‘ provinciale de l'Alberta, 


Le conférencier a d'abord éla- 


.boré sur le sens de l'éducation 


coopérative, qui prend racine dans 
la différence profonde entre le ca- 
pitalisme - 


besoins de qualité morales autre 


‘ que celle de l'honnêteté commer- 


ciale et dont la loi du profit maxi- 


‘ mum dicte ses décisions - et la 


coopération qui apparaît comme 


un mouvement social, un type ori- 


assez indifférent À . 
. la qualité humaine, sans grands 


ginal d'entreprises et une forme 
d'économie collective qui amorce 
un système économique nouveau. 

‘Comme mouvement social, a- 
t-il dit, la coopération est avec le 
syndicalisme ouvrier ou agricole 
et le socialisme politique une des 
trois formes du mouvement ou- 
vrier; c'est une réaction sponta. 
née des classes populaires, née 
de la misère et notamment de la 
misère ouvrière, La coopération 
incarne doncun esprit de solida… 
rité, des conceptions de commu- 
nauté, totalement différents de 
l'esprit et des conceptions de la 
bourgeoisie!!, 


Le Père Bouvier a rappelé qu'il : 


existe cependant une grande dif- 
férence entre le syndicalisme et 
la coopération: le premier est es- 
sentiellement revendicatif alors 
que le second est essentiellement 
constructeur. D'autre part, elle 
amorce un système économique 
nouveau en ce qu'elle réalise une 


(suite à la page 16) 


dans les provinces de l'Ouest et 
sur le rôle qué la coopération 
pourra jouer dans le redresse- 
ment économique des minorités 
francophones de cette région du 
pays. 

Les assises sont sous la prési- 
-dence de M. Martin Légère du 
Nouveau-Brunswick, président ac- 
tuel de l'organisme national, 

Dans son exposé d'ouverture, 
ce dernier a rappelé que le Con- 
seil Canadien de la Coopération 
s'était donné comme mission d'u- 
nir les coopérateurs de langue 
française d'un océan À l'autre et 


qu'il était heureux que le congrès. 


de cette année soit tenu aux limi- 
tes ouest du territoire ‘actif du 
ccc. | 
Bien qu'il en soit question pour 
l'avenir, la Colombie-Britannique 
n'a pas encore de Conseil provin- 
cial de la coopération, 
. M. Légère a déclaré aux délé- 
gués qu'ils devraient s'interroger 


sur l'avenir de leur organisme, 


Martin Légère 


Si le Conseil canadien a une mis- 
sion dé fraternité, que certains 
“pourraient appeler de nationa- 
lisme*’ ce nationalisme ne doit 
pas être étroit et doit toujours de- 


meurer conforme à la Constitu- 


tion du CCC qui prévoit "travail- 
ler À rendre le mouvement coo- 
pératif plus fort au pays en col- 
laborant avec les coopérateurs 
des autres groupes ethniques!!, 

Souhaitant un rapprochement 
des Conselis provinciaux actuels 
avec les associations nationales - 
tout spécialement dans l'Ouest où 
ces dernières ont joué un rôle 
primordial dans la survivance de 
la culture française - M. Légè- 
re a mis les coopérateurs en gar- 
de contre le solutionnement de 
leurs problèmes par des mesu- 
res séparatistes, “Il ne faudrait 


pas, a-t-il dit, que notre travail, 
(suite à la page 16) 


“Peu importe où: elle se trouve. .. la plage que vous fréquenterez au 


cours de l'été ressemblera sensiblement À celle-ci avec ses milliers 
de baigneurs, À moins, évidemment, que ce ne soit une plage privée. se 


Fe mn de 27 prob RU er 


bre 


plus rapide de tout le pays. 


Le cheval le plus rapide de l'Ouest est maintenant devenu aussi le 
Merger, c'est son nom, a remporté le 


Queen's Plate -- la course la plus importante au Canada -- sous l'ha- 
bide conduite de jockey Wayne Harris. 


“Bonnie and Clyde”. 


sauve l'industrie française du béretl 


-PAU, France - Dans la région 
française du Béarn, on comptait 
aux environs de la ville de Pau, 
la capitale, 30 fabricants de bé- 
rets, durant les années prospè- 
res de la bonneterie jusqu'à la 
fin de la première guerre mondia- 
lé, En 1967, il n'y avait que sept 
fabriques. 

Puis ce fut l'apparition du film 
“Bonnie and Clyde! qui a sauvé, 
du moins temporairement, l'in- 
dustrie française du béret. 

. “1 y a environ deux ans, tous 
les fabricants se sont réunis pour 
lancer une campagne de publicité, 
au coût de plusieurs millions de 
francs, afin d'inciter les hommes 
à porter le bérét'®, a raconté l'un 
des membres de ce groupe, ‘Mais 
cette tentative fut un échec total. 


PUBLIC. DRUG 
Prescriptions et autres produits. 
ER Service courtois 

| | 11229 ave Jasper, Edmonton 
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Médecin et Chirurgien : 
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|‘ DR CHAR 
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ee Suite -6, Edifice LeMarchand 


Et voilà qu'en deux semaines, une 
seule production cinématographi- 
que a fait plus pour nous que tous 
ces millions dépensés pour rien!*, 
d'ajouter ce fabricant manifeste. 
ment surpris de la tournure des 
événements. 


Le béret de l'actrice améri- 
caine Faye Dunaway portait dans 
ce film a créé une nouvelle mode, 
et‘les femmes de nombreux pays 
veulent ‘se procurer un béret "A 
la Bonniet!. 


Les fabriques de la ville de 
Peau fournissent des bérets Atra- 
vers le monde, Par suite de la 
nouvelle vogue, les manufacturiers 
sont aussi heureux que surpris, 
et l'un. d'eux parle de miracle. 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


Les plans et dessins de l'Expo ‘67 


. Tout ce qu'il y a eu d'important 
dans la réalisation matérielle de 
l'Expo 67 est présentement trans- 
posé sur microfilm par les Archi- 
ves publiques du Canada, sous la 
supervision du Dr W, Kaye Lamb, 
archiviste du gouvernement fédé- 
ral. On s'attend que ce projet, 
.dont on s'occupe À Ottawa depuis 
la fin de l'année dernière, soit 
terminé cet été. | 
On n'a rien négligé de ce 
peut présenter un certain intérêt. 
Grâce À cette transposition sur 
film, on transmettra À la postéri- 
té des dessins détaillés illustrant 
la façon dont chaque pavillon fut 
conçu et construit, les plans des 
rues et des allées des parcs, les 
spécifications du minirailet celles 
‘de l'Expo-Express ét de ses gares, 
les données techniques qui permi- 
rent la création des Îles dansle lit 
du fleuve St-Laurent, ainsi que tous 
les autres plans qui jouèrent un 
rôle dans la réalisation de ia plus 
grande exposition du monde. 
Ce nouveau projet comprend la 
transposition sur microïfilm d'en- 


‘ viron 160,000 documents, dont 


40,000 sont dés dessins architec. 


turaux et techniqueset 120,000 


.des feuilles et dossiers de spécifi- 
cations s'y rapportant, 

On estime que 135 rouleaux de 
microfilm Recordak 35 mm seront 
nécessaires pour mener À bien cet 
te entreprise. Jusqu'à mainte- 
nant, le personnel des Archives 
a pu microfilmer environ 500 des- 
Sins par jour au moyen d'un appa- 
reil photographique 'Recordak 
MRG-1, On procède À l'établis- 
sement de cinq jeuxde microfilms 
en vue de satisfaire aux besoins 
des gouvernements provinciaux in. 
téressés et de la ville de Montréal; 


‘8 juillet 1963 


seront conservés sur microfilm 


des jeux de ces microfilms pour 
ront également être achetés sous 


forme de rouleaux ou de cartes 
. perforées par l'entremise du Ser- 


vice central du microfilm des Ar- 
chives publiques. 

**L'envoi des dossiers de Mont- 
réal À Ottawa fit surgir quelques 
problèmes, car chaque groupe de 
dessins envoyé quotidiennement 
devait être accompagné d'un en- 
semble volumineux de spécifica- 
tions et de livres de références 
s'y rapportent", déclara le Dr 
Lamb. ‘Et du fait que le trans- 
port des dessins sous forme de 
rouleaux aurait donné lieu À des 
complications lors du microfil- 
mage, des caisses spéciales ont 
dû être conçues pour les garder à 
plat, de même que pour éviter 
qu'ils puissent bouger ou être 
endommagés.!! 

Le format des dessins et des 
documents varie grandement, 
mais leurs dimensions moyennes 
sont de 34% x 44, Du fait que 
ces dossiers ne devront pas être 
détruits après le microfilmage, 
les originaux seront conservés à 


Ottawa dans le Dépôt des archi 


ves publiques, bâtiment conçu spé- 
cialment pour la conservation des 
dossiers et dont le gouvernement 
assume les frais. Il faudra une 
salle de 60 x 20 pieds pour abriter 
les documents originaux. Par con- 


- tre, toutes les reproductions sur 


microfilm Recordak pourront être 
conservées dans un seul classeur 
de 6 x 2 x 2-1/2 pieds. 


Le Dr Lamb a fait savoir que 
les Archives avaient consenti à 
entreprendre ce projet de micro. 
filmage À la demande de la Com- 
pagnie canadionne de l'Exposition 


de microfllmage des 


-universélle de 1967, qui en age: 


L 
D, Wheeler, chef de 1 
Technique, ", a division 

*Nous nous rendons tous Comple 


de l'importance de 


ayant trait à l'Expo 67 adéclar 
le Dr Lamb. “Nous estimant 
ces documents sur microfilm pré. 
senteront un intérêt tout partieu. 
lier pour les archttectes, Concep. 
teurs, chercheurs, bibliothécaires 
et enseignants, De plus, ils pour. 
ralient être d'une valeur inestima. 
ble pour la préparation d'autres 
expositions mondiales, tt 

Une fois ce projet terminé dans 
le courant de l'été, chacun pourra 
8e rendre À Ottawa et étudier les 
desssins de l'Expo 67 aux Archives 
publiques grâce À un appareil Re. 
cordak combinant un lecteur et ue 
ne tireuse de microfilms. Si lon 
désire une reproduction sur papier 
de n'importe quel dessin spécifi. 
que, on pourra l'obtenir en quel. 
ques secondes à un prix nominal, 
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Les neiges éternelles des Rocheuses 
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tés anse | 


subsistent toujours, en dépit du soleil le plus torride de l'été, 


alimentant ainsi les ruisseaux et rivières environnants, C'est pour- 
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es plus gros camions 


WA - Vingt-quatre Es 
Ses Indiens et Métis, des 
| Territoires du Nord-Ouest ap- 
Linea les mastodontes ser. 

+ A la construction des routes 

et à l'excavation des mines à 
del ouvert. Les cours furent mis 
sur pied grâce à l’étroite collabo- 
ration du gouvernement des Terri- 
bires du Nord-Ouest et des mi- 
|nistres des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, de la Main 
d'œuvre et des Transports; 1ls 


… dureront environ 5 mois. 


: des les plus récentes, 


Données près de Fort Smith 
selon les méthodes les plus ré- 
centes, ces cours visent à en- 
trafer les hommes aux condi- 
tons géologiques et climatique 
du Nord canadien, | 

Les organisateurs des cours 
ont tout mis en oeuvre afin de 

. reconstituer les conditions de 
travail d'un chantier; pour y ar- 
river on a même décidé de cons. 
ture une véritable route et de 
loger. les élèves dans des cam- 
pements temporaires. 

La Cle ‘Snow Removal and Ice 


Control Ltd." sous contrat avec 


‘ je gouvernement des Territoires 


. organisera les cours. Les ins- 
tructeurs utiliseront les métho- 
Le pos- 


te de pilotage de chacun des mas- 


tdontes contiendra un appareil- 
radio permettant à l'élève de 
communiquer avec son instruc- 
teur sans stopper sa machine. 
Le gouvernement .des Terri- 


tires du Nord-Ouest met à la 
disposition des élèves le terrain. 


nécessaire à la construction de 
l route près de la riviêre Lit. 


depuis le 4 juin à ma- 


Des Esquimaux conduiront bientôt 


du monde 


tle Buffalo* à 35 milles au nord. 
ouest de Fort Smith. Le minis. 
tère de la Main d'oeuvre pour sa 
part accorde une allocation de 


‘subsistance durant les cours À 


chacun des inscrits, 

On donnera des cours d'anglais 
élémentaire aux élèves, Ils ap- 
prendront aussi la lecture de plans 
et recevront des cours de méca- 
nique et d'entretien des véhicules 
lourds, 


On tentera de réembaucher les 


meilleurs d'entre les diplômés 
comme professeurs pour les cours 
subséquents. 

Le ministère des Transports qui 


‘ construira avec l'aide du ministè. 


re des Affaires indiennes un aéro- 
drome de $551,000 À Coppermine 
a promis d'embaucher les diplô- 
més de cette localité pour lacons- 
truction et l'entretien de la piste. 


: Parmi les 10 Esquimaux qui sui- 


vent ce cours, 8 viennent de Cop- 
permine, 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


| Le gros Frank Howard des Sé- 
nateurs de Washington est finale- 
ment devenu le redoutable cogneur 


‘que l'on avait prédit depuis long- 


temps mais qui tardait depuis des 
années À faire ses preuves, 


A la. mi-mai, le Canada comptait 
encore 366,000 chômeurs 


L'accroissement de l'embauche 
n'a pas été aussi vigoureux qu'on 
le prévoyait durant la dernière 
moitié d'avril et la première de- 
mie de mai, de sorte que le Cana- 
da comptait encore 366,000 chô - 
meurs À la mi-mai. 

Le nombre de chômeurs -a dimi- 
nué de 70,000 durant cette période 
d'un mois, passant de 436,000 qu'il 
était à la mi-avril à 366,000 à la 
mi-mai, mais cette réduction est 


Vent tout 


Le Néo-Zélandais Bob Charles est tout sourire. et pour cause! Il 
juste de réussir un ‘’birdie®® qui le rend plus certain de 


“emporte l'Omnium de.Golf canadien, Avec son total de 274 (6 sous 
Par), Charles est devenü.le premier gaucher À s'assurer le titre et 


les $25,000 


qu l'accompagnent, a 


inférieure À 1a normale pour cette 
période de l'année, 

Au cours de cette période d'un 
mois, 229,000 nouveaux emplois 
ont été créés, mais 1à encore, il 
s'agit “d'une progression infé- 
rieure À celle des dernières an- 
nées pour cette période®!, signale 
le rapport conjoint du ministère 
de la Main-d'oeuvre et du Bureau 
fédéral de la statistique. | 

Le nombre de sans-travail - 


266,000 - représente 4.1 pour cent 


des effectifs ouvriers se totali- 
sant À 7,871,000 de travailleurs, 
Ces dernières statistiques se com- 
parent à un taux de 5.7 pour cent 
des effectifs ouvriersAla mi-a- 
vril et de 3.9 pour cent à la mi- 
mai l'année derniëŸe, 


: . Compte tenu des ajustement sai- 


sonniers, le taux de chômage s'é- 
tablit À 4,9 pour cent, soit une aug- 
mentation de .3 pour cent par rap- 
port au taux de 4,6 pour cent en- 
registré À la mi-avril et de 4.2 
pour cent À la mi-mai 1967. 

À la même époque l'an dernier, 
on comptait 62,000: chômeurs de 
moins. Les effectifs ouvriers se 
sont accrus de 158,000, soit2pour 


cent durant l'année, alors que le. 


nombre d'emplois n'a augmenté 
que de 96,000, soit 1,3 pour cent, 

Le rapport note que l'embauche 
dans l'industrie manufacturière et 


dans la construction est bien infé- . 
rieure aux moyennes de mai 1967, 


Les touristes ; 
américains 
ont dépensé 
$l milliard en ‘67 


WASHIGTON - Les voyageurs 
américains ont dépensé près de 


$1,100,000,000 l'an dernier, ce. 


‘qui représente une hausse de près 
Le eU 1 pour cent sur 1966, a réve- 


lé le Département américain du 


Commerce, 


‘Selon le département, cette 
hausse de près de 60 pour cent 
est en grande partie attribuable 
À l'Expo 67 qui a attiré un grand 
nombre de touristes des Etats- 
‘Unis à Montréal, 

Dans l'ensemble, les Améri- 
cains ont dépensé $8,000,000, 000 


- À l'étranger l'an dernier, 


La partie de cette somme con- 


sacrée aux seuls déplacements, . 


$4,750,000,000, était supérieure 


. de 17 pour cent À celle de l'an der- 


nier. Les sommes dépensées par 
les visiteurs étrangers aux Etats- 
Unis ne se sont élevées que de 5 
pour cent au-dessus de leur ni. 


veau de l‘an dernier pour un total " 


de $1,900,000, 000. 


VIENT DE PARAITRE 
AUX EDITIONS DE L'HOMME 


“LA MORT D'EAU” 


un roman d'Yves Thériault 


Voici un roman qui pourrait très 
bien être dédié aux habitants des 
lies de la Madeleine, tous pêcheurs 
de père en fils, qui ne sauraient 
vivre ailleurs que dans leur fle et 
voguer sur la mer, 

Dans ‘La mort d'eau, Yves 
Thériault, dont c'est le neuvième 
roman publié aux Editions de. 
l'Homme, évoque le drame d'une 
jeune fille qui quitte le toit pater- 
nel pour aller vivre dans la gran- 
de ville, Le drame y est certes 
abordé avec violence mais aussi 
avec respect et compréhension, 
comme seul Thériault sait le fai 
re. Il soulève de nombreux pro- 
blèmes et provoque la réflexion. 
l sera sûrement discuté, comme 
tous les romans de Thériault mais 
on ne contestera pas que, s'il fal- 
lait quelque audace pour fraborder 
dans un roman, cette audace était 
noble, L'auteur a reconstitué le 
drame avec autant de vigueur et 
d'une manière aussi directe que 
s'il y avait lui-même participé. 

La grande ville avec ses om 
bres mystérieuses et ses dan. 
gers, la vie de l'fle avec sa vie 
simple et ses habitants, n'ont pas 
de secrets pour les personnages 
de Yves Thériault, Les uns sont 


toute poésie, les autres passion, | 


les uns sont accordés au monde 


VIENT DE PARAITRE 
AUX EDITIONS DE L'HOMME 


qui les entoure, les autres, au . 


contraire, sont en perpétuel état 
de rétractation et de peur, La 
violence ici, la souffrance là don- 
nent un relief humain À des êtres 
de chair qui se dressent pour se- 
couer l'étreinte se resserrant sur 
‘eux qui se révoltent pour connaf- 
tre leur destin. 

.*“*La mort d'eau” boulverse 
vraiment les êtres et les choses. 
C'est un roman À odeur de mer. 

“La mort.d'eau'' est en vente 


à $2,00 l'exemplaire, chez le dis- . 


tributeur: l'Agence de Distribu- 
tion Populaire, 1130 est, rue La 
Gauchetière, Montréal. 


Jeaneau Prudent o1°: 
‘‘Dites à vos parents 
que vous voulez 
apprendre à nage” 
MAINTENANT." 


“Les mammifères de mon pays” 


par st-Denys J. Duchesnay 
et Rolland Dumais 


“Les Mammifères de mon. 


Pays" qui vient de paraître aux E- 


ditions de l'Homme n'est pas une . 


apologie des bêtes ni un traité de 
Zoologie, 
çu dans le but de vulgariser la 


connaissance des principaux types . 


de mammifères canadiens. 


En connaissant mieux les mam- 


mifères, on voudra nécessaire- 
ment les protéger puisque de la 
connaissance À. la conservation il 
n'y a qu'un pas, 

Eveiller le lecteur aux merveil- 
les de la nature, tel est le but des 
“Mammifères de mon Pays'', un 
ouvrage qui offre une immense do- 
cumentation (poids, grandeur, nom 


Cet ouvrage a été con- : 


| . . | 
Invitations de 

. 
Mariage 
Demandez nos échantillons 


gratuits de papeterie 
de mariage. 


Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 


Aussi serviettes — allumettes 
cartes de remerciement. 
Invitations imprimées 
dans les 48 heures après 
réception de la commande. 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
10010 - 109e rue, Edmonton, Alberta 
: .  Tél.: 422-4702 


français, nom anglais, nom latin, 
etc.) 47 superbes planches repré- 


sentant quelques 98 espèces de , 


mammifères, voilà ce que vous 
offre ce livre illustré par St-De- 
nys J. Duchesnay, un dessinateur 
animalier de grande réputation qui 
a mis dans son travail tout sonta- 
. lent et toute sa science d'artistes 
consommé, 


‘’Les Mammifères de mon 
Pays! a été préfacé par Gabriel 
. Loubier, ministre du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche du 
. Québec, 
: "Les Mammifères de mon 
‘Pays! est en vente À $2.00 à l'A. 
gence de Distribution Populaire 
‘Inc,, 1130 est rue de LaGauche- 
tière, Montréal, 


| LR FRANOO-ALBERTAIN 


ni ÿ brutalité et. brutalité 


Nous avons tous dejà pu lire ou 


entendre plusieurs commentaires . 


À la suite des malheureux événe- 


ments du 24 juin dernier à Mont 
Et comme il fallait bien 
s'y attendre, certains n'ont pas 


réal, 


. manqué de crier à la brutalité 


. publiquement 
force pour faire entrer les mani- : 
festants dans.le ‘'panier à sala-. 
de'' et, plus tard, dans les cellu- | 


| 


| 


Î 
' 
i 
se 
AL 


ï 


| émeutes, 


de la part des policiers montréa- 
lais. 
_avoir été à l'origine d'un débra- 


 yage soudain des employés duSer- . 
vice des nouvelles de Radio-Cana-  y'aller de main forte et atteindre 


da (réseau français), tandis qu'un 


prêtre a pour sa part déploré 
l'utilisation de . la 


‘les d'un poste de police. 


‘ Nous ne nourrissons aucune esr ‘ 


time particulière à l'endroit des 
policiers de Montréal ou d'ailleurs 


sauf que ce sont des gens qui ont. 


un travail À accomplir et qui, 
règle générale, s'acquittent très 
bien de leur besognes D'autre 
.part, nous ne favorisons pas la 


_ brutalité, où que ce soit et par. 


. “qui que ce soit. Nous ne vou- 
lons pas non plus nous faire l'a 
" vocat de quiconque. 

Reste qu'il nous semble: ridi- 
‘cule de taxer les policiers de 


brutalité chaque fois qu'ils se. 
voient dans l'obligation de répri- | 


mer des manifestations ou des 


“leurs, de la seule façon qu'il leur 


soit possible d'y arriver: manu. 
..militari,, en. utilisant eux-mêmes 


{la force. 


plus, faible (1° ftunderdog'' comme 


| disent nos ämis d'expression an- Le 
| glaise).… sauf lorsqu'il s'agit des 


: policiers. Pourtant, l'on peut bien : 


Hu s'interroger sur l'identité du ''dé- 


favorisé'", du ‘plus faible... lors- 


‘que - comme ce füutle cas à Mont. 


“réal - les agents doivent lutter 


‘À dix contre un (ou même plus) : 


‘pour maintenir l'ordre et. ce, sous 
‘le barrage de projectiles (bouteil- 


les, pierres, etc.) qui leur ''tom- 


bent dessus''. Sans mentionner 


.les pièces pyrotechniques lancées 
‘à hauteur du visage sans autre 
but que de les blesser. 


: Liinspection ‘en Nouvelles 
0886, au. Manitoba et. 


La question semble même 


. 86, C 


‘à Montréal comme ail- 


Il semble que l'on ait partout et .. 
oujours tendance à favoriser le : 


.i 
4 


Nous n 'eidossons certainement 
pas. le matraquage systématique 


et à vue qui peut résulter de. 
pareilles situations; 


mais - nous 
comprenons fort bien que dans de 


telles : circonstances: et en tenant 
- aussi. compte de l'état psycholo- 
‘ gique que doit leur causer la vue, 


de compagnons de travail qui vien- 


nent. d'être blessés en devoir, les 


policiers ne se gênent pas pour 


aux limites de le violence, ré 


‘pressive. 


Les manifestants devraient re- 
connaître ces faits au départ. Ils 


| devraient mieux calculer les ris- 


ques qu'ils prennent, . 

S'ils croient que a violence 
puisse. leur apporter quelque cho- 
c'est sans. doute leur privilè- 
ge (bien que ce soit là un‘ point 


de vue fort discutable), mais ils 
‘ doivent s'attendre, et les ''obser- 


vateurs'' avec eux, que ce ne sera. 


pas sans y mettre le prix, en 8€ : 


faisant fracasser la nuque. où en 
se faisant ''casser la gueule''… 
puisque ce sont eux qui, en dé- 


: finitive, établissent lés règles. du 
| jeu. 


Protestation . èt agitation sont 


deux. choses bien. différentes et 


ils devraient lé savoir, 
Si l'on reconnaît à chacun le 


| droit. de protester, il nous semble 
qu'il, y a quand même ‘plusieurs 


façons de le faire de manière in- 
telligente, civilisée et raisonnable 
et non pas ‘’résonnante'".… (com- 
me des cruchesl!). 

: Le malheur dans tout ceci, c'èst 
que plus souvent. qu'autrement les 
véritables meneurs -- il serait: 


plus juste de :dire .agitateurs -— 
*"8ten tirent relativement indemnes 
alors que des’ partisans et aco- 
. lytes de .deuxième ordre, ou ce 


‘qui est pis encore des personnes : 
totalement innocentes, se retrou- 


vent derrière les barreaux ou bles- 


sés.. 
Répétons une dernière fois que 
nous .ne favorisons aucunement la 


‘brutalité, mais: que d'autre part 


nous demeurons fermement.con- 


vaincu qu'il ne faut pas traiter les 
anarchistes. du’bout des doigts. et 


avec des gants blancs. 


‘Jean-Maurice OLIVIER 


Faites vérifier votre voiture 


‘‘foncttonnent’ däns' 
vince. entre mai et octobre, : . 


rification obligatoire des s automo- 
-biles- constitue un grand pas vers 


toute: la, pro= 


MONTREAL - Les autorités de: 


la Terre des Hommes ont pris des 
mesures destinées à accroftre le 
nombre des visiteurs sur les Îles. 


Ceux-ci trouvaient que le nom-. : 


bre des visiteurs était insuffisant 
pour permettre des profits vala- 
bles ‘et avaient demandé. au mal- 
.re de Montréal d'opérer un rajus- 
tement du contrat de location des 
emplacements. 

Voici donc en.quoi consistent 
les changements consentis par la 
ville: 

Le coût d'entrée sur les Îles 
est réduit À $1.00 après 8h,p.m. 


-De $2.50 par jour, le coût du. 


stationnement À l'autopare Victo- 
ria passe à $2.00 et à $1.00 pour 
la soirée. 

Formation d'un comité spécial 
chargé des relations avec le public 
‘comité qui comptera des conces- 
sionnaires, des membres du ser 
vice de publicité de TDH et des 
spécialistes en relations publi- 
.qes, 

:=Un campagne de püblicité qui 


ne coûtera pas un cent en‘argent. 


liquide: la ville. mettra des visas 


di montant de $1,500,000 gratui- : 


tement à la disposition des postes 
de radio et de T.V. des Etats-U- 
‘ns. qui en retour s'engageront à 


-_:8 juillet 1969 


Çai ne tourne pas que rond | 
à la Terre des Hommes! 


tournir ‘de la publicité pOur un 


‘montant au moins éga] À la Valeur 


des visas obtenus. 


Des affiches 
Au Canada, on placera d'énor. 
mes affiches partout par inviter 


les gens à se rendre À TDH, alors 
-qu'un enregistrement invitant leg 


citoyens à Terre des:Hommes se. 


- ra distribué aux postes de radio 


Jusqu'à présent, le nombre des 
visiteurs a été moindre que ce 
que l'on-avait prévu. Le 14 juin, 
le nombre des visiteurs avait at. 
teint 1,941,833 au regard de près 


‘de 6 100, 000: l'an ernier pour une 


période similaire, 
Le président du Comité exécu. 


_tf de la ville de Montréal, M, Lu. 
cien Saulnier, avait dit s'attendre. 

” À 30,000,000' de visiteurs et 11 doit : 
actuellement‘ regretter ses paro. 


les, De son côté le maire Drapeau 
prévoyait la venue de 20,000,000 
de visiteurs. 1 


© Le manque! de Visiteurs a créé 


‘une difficulté d'un autre’ ordre: les: 
“étudiants. “employés A TDH sont 


mécontents. : On a réduit leurs: 
heures de. travail et, conséquem 
ment leurs salaires, 

Ils veulent manifester samedi 
pour torcer les autorités à agr, 


—-—____—_-———————— 


. dans la diversité. 


La anne 


CI ous les pays cherchent à s'unir. L'Europe avu naître 
le marché commun. Les-pays évolués font éclater 
* deurs frontières. La tendance dut siècle est vers l'unité 


V; y a cent. ans, les Canadiens. de langue française et 
| anahe ont posé des jelons d'unité. . 


. Déjà, ïs prévoyaient la grandeur de notre pays. La Con- 
. fédération. est un instrüment positif, vieillot.…. 


, 


peut- 


‘ AUTREFOIS “LA SURVIVANCE"" - 


être... qu'il faut améljorer et non détruire. Vouloir rape- 
tisser ses horizons...c'estdudéfaitisme... c'est uriretour 
… enarrière... c'est refuser le défi du'20ième Siècle. Tous 


ls peuples: s'unissent... il. n'est plus temps de dessiner 


: des frontières. D'ailleürs, les frontières sont les cica: 


trices: de l'histoire. Soyons de notre siècle. 


: _ avenir de notre pays... il est cs Vos. mains... il est 


dans les miennes. 
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Message de 


LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 


. EN' COLLABORATION AVEC VOTRE HEBDO” 


Le Franco-albertai 
ae = 1967) 


Journal hebdomadaire publié tous les mercredis À: 


10010 - 109e rue — Edmonton, Alberta . 
Téls.: Rédaction: 422-0388 — Imprimèrier 4 aan 


A LOR 


- ‘Lé Franco-albertaih est un journal indépendant en politique et 


entièrement consacré à la. cause religieuse et nationale. 


mo 


:sorte que Chaque véhicule im- 


n'de la loi: 8e généralisé de plus, 
plus. 
h'.Ontarlo, l'inspection obliga- 


aide de ‘postes motiles, Les 
éhicules sont écartés de la routé 
par la police et orientés.vers les 
) pistes Plupection Les : postes. 


olémbie-Britannique vise À, ture à 


natriculé soit vérifié, même si . 
maânque. d'installations. et: de ‘ 
ds gênent les choses, l'applica= Le 
: Canique dus d'ordinaire À un ma 
, “Yais entretien de la. part du pro-" 
 priétaire, On.estime que ces col 
dre est: sélective, étant effectuée . 


‘De quoi s'agit-il dônc dans tout 
cela? Simplement: d'un ‘effort èn 


vue de réduire le nombre de col-. 
“sions - de : véhicules automobiles .- 


par suite d'une, défaillance mé- 


Hsions répondent " pour 9 p. 100 


‘de tous les accidents d'automo- 


biles ‘au Canada chaque année, 


De l'avis’ du Conseil canadien: 


de la sécurité. routière, la vé- 


: da solution du problème... Cepén- 


dant, dân8 un pays aussi vaste que 
le Canada et comptant 7,5000,000 
véhicules immatriculés, la “dt- 
ficulté qu'il ÿ a à avoir des ins-. 


tallations suffisantes saute aux | 
. yeux, .: . 


‘En oùtre, l'obligation morale de 
l'entretien du véhicule incombera 
toujours au propriétaire, c'est-à. 
dire la persomme qui devrait bien 
connaître l'état de sa voiture, 


# 


" Xtest d'orane officiel de l'asspcition |canagienne-françale 


æ l'Alberta 


Les éditoriaux conteaus dans” ses pages ne réfiètent pas 
° nécessairement l'opinion de. VA. CFA 


, JM 
| Rédacteur: ‘Jean-Maurice Olivier . 
AN 
PRIX DE L'ABONNEMENT': 
: 83.50 — 2 ans: #6,00 


la 
Etats-Unis, Europe” et.autre pays. étrangers: 96.00 PAF an : 


. tout autre Canadien fränçais, les 


P juillet 1968 _ | | 
y faut faire mieux’ à. Coquitlam” 


reste du Canada, Dissiper cette 


schaîné par lez droits C 
torage déc peur de se voir absorbés et con- 


… dans la banlieue mon- 
| ps Saint-Léonard est.un 
_péal Je frappant des problèmes 
mp ont aux Canadiens pour 
mine nation juste et unie, 
qui se passe là-bas ne le 
rien À ce qui existe à 
n Colombie-Britanni- 


‘partiennent à une seule nation et 
quon les veut dans son sein, telle 
est la lourde responsabilité qui 
incombe aux dirigeants politiques 
‘qui postulent maintenant le pou. 
Voir au Canada... : . 
- En Colombie - Britannique, la 
langue française n'a pas été ofti- 
- “iellement reconnue, On n'ytrou. 
ve pas le moindre exemple sus- 
* ceptible de prouver que nous som 
mes meilleurs que les unilinguis: 
tes’ de Saint-Léonard, 
On a évidemment une occasion À 
* Coquitlam, où.la commission sco. 
laire voudrait bien recevoir les 6 
tudiants francophones de Maillard. 
ville, Ily a six mois, la commis. 
sion avait demandé l'autorisation 


" çhde en 
coguitlam, € ns 
ennuis .à Saint-Léonard ont 

encé par les élections loca- 

ont donné aux extrémistes 
ain sur la commission 

Le résultat immédiat a 


e, 
Fes 
: comm 
les qui 
ja haute mM 


e. 
‘ me la, commission à annoncé 


wn intention d'imposer ‘l'ensei- 
gnement unilingue dans les écoles 
peales. Les enfants n'appren- 
dront qu'en français, : 


\La peur semble avoir été le mo- 
“yile de cette. action, la. crainte 
Mine communauté fräncophonene tes, -un enseignement en’ langue 
de ; | | 
immigrants susceptibles d'opter . réponse du gouvernement provin- 


pour l'anglais comme langue ca- cial. Nous attendons toujours une 

madienne. C'est une réaction par- politique de Victoria, Tout le Ca- 

fitement compréhensible, symp=-  nada.est privé d'une voie directri- 

fme d'une névrose qui pourrait ce. 
être un facteur important dans les 


dtitudes du Québec à l'égard du THE SUN, Vancouvér 


Saint-Jean 


Québec, c'en est fait de la liberté 
dans cette province où il faisait 
jadis bon de vivre en dépit d'in- 
justices qu'il ne faut pas nier, 


Une triste 


Ctest aux cris de ‘Vive le Qué- 
bec libre!’ que ‘des extrémistes 
stparatistes ont brimé hier la Li- 
berté de milliers de leurs com- 
patriotes désireux d'assister en 
paixet dans la joie au défilé annuel 
de la Saint-Jean, . Après leur 
bruyante et sanglante démonstra- 
ton, 11 est douteux que les Québé- 
cols qu'ils désirent affranchir d'u- 
ne oppression imaginaire. optent 
avec enthousiasme pour une ‘1i- 
berté"' qui ne sérait rien d'autre 

. q'un asservissement. , 

Pourrait-on, en effet, parler 
de liberté dans un Etat où le mot 
aurait de valeur que pour ceux 
qi penseraient comme les déten- 
teurs du pouvoir? En protestant 
contre la présence de M. Tru- 
deau "à une fête communautaire 

‘ qui était la sienne comme celle de 


fédéraux - provinciaux corrigent 
progressivement quoique tardive. 
ment. 


La fête de la Saint-Jean de 1968 
aura été une triste date dans l'his- 
toire du Québec, 


Marcel GINGRAS 


| VU 
CROIX-ROUGE 


extrémistes ont gâché la joie de : De e 


tous les participants, | | 
Si leur attitude et leur conduite RS RO]UNIO]UES ES 
A L'OEUVRE 


sont les prémices du climat qué . 
. M. Bourgault veut instaurer au - 


Au service des Canadiens français 
| ‘. à: Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION.: JO8A ave et 96e rue — 
© 9h00 — 10h30 — 12h00 | : 
SAINT-JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — : 
6h30 —.8h. — 9h:30 — 11h. — 12h.30 — 5h.00 
SAINT-THOMAS : 8520 - 9le rue — Lu 
8h.00 —— 9h.30 — 11h.00 
SAINTE-ANNE: Chäpelle du Centre régional des Soeurs 
‘Grises — 9810 - 165e rue 
9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


pm. | 


: Mercil 
Un. grand meroi. à / 


ltous ceux qui m'ont 
Supporté et aidé dans 


Pembina, 


} 


Si je peux vous servir : 
dans l'avenir, n'hé= 


Sitez pas à VOUS &= 
dresser à moi, | 


| Votre candidat libéral, : 


vaincre. les Québecois qu'ils ap. : 


. de dispenser, dans certaineslimi- , 


son identité sous l'afflux française. -Elle attend toujours ia : 


mais que d‘honnêtes pourparlers . 


° Le Droit, 25-668. 


,. : PAUL A CHALIFOUX | 
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‘Une nouvelle étape de la réforme : 
liturgique pour l'Eglise latine 


* PARIS - Le secrétariat ‘pour 
lMnformation religieuse annonce 

‘que le pape Paul VI a approuvé 
pour l'Eglise latine, trois nouvel. 
les prières eucharistiques pour 
la consécration à la messe. 

Ainsi, les communautés catho 
liques pourront-elles choisir 1- 
brement entre quatre textes et 
varier l'expression de leur ac- 
tion de grâces, : ", 

Ces textes sont, pour une part, 
inspirés de traditions (tant d'O- 
rient que d'Occident) plus ancien. 

. nes- que le canon romain et, pour 
une part, pensés en fonction des 
hommes d'aujourd'hui. 

Huit préfaces les accompagnent. 
‘ Le pape s'engage -ainsi dans la 
voie de créations nouvelles où les 
‘parties les plus sacrées de la U- 


_turgle, en résument la prière au- 


Une Argentine jure 
avoir vu un Martien 


CORDOBA - ‘Il mesurait six 
pieds au moins. Il était vêtu d'u. 
ne sorte dé combinaison de .sca- 
phandier bleue et recouverte d'é. 
cailles®*, a déclaré une jeune Ar- 
gentine, Maria Pretzel, 19 ans, qui 
affirme avoir vu un martien À Car- 
los. Paz, petite ville de‘la provin- 
ce de Cordoba, située à 500 milles 

* de Buenos Aires. 

Tandis que la police aouvertune 
enquête, le père de Maria Pretzel, 
propriétaire d'un hôtel, a déclaré, 
‘ de son côté, qu'il avait pu observer 

dans la. nuit un engin circulaire 
muni de deux phares rouges à 


bord duquel le martien se serait. 


posé sur terre. Le martieh, a- 
joute Maïia Pretzel, se déplaçait 


| ‘lentement et silencieusement. 


et les mains du martien émettaient 
des faisceaux lumineux phospho-. 
rescents. ‘ U : 


“MINSTERE 
. DES TRAVAUX PUBLICS... 
DU CANADA 


SOUMISSION 


Des soumissions cachetées, àa- 


dressées au soussigné, et dont le . 


‘contenu aura: été indiqué seront 
reçues au bureau du Directeur ré- 
| glonal, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 9943 - 109e rue, 


Edmonton, . Alberta, jusqu'à 11:30 . 


a.m. (HN.R.) le 12 juillét 1968, 
pour "LERECTION ET LA FINI- 
-‘ TION DE FACILITES D'ENTRE- 
POSAGE PREFABRIQUEES ET 
DES CABINES PREFABRIQUEES 
POUR LA.G.R.C, A TUKTOYAK- 
, TUK, FORT NORMAN, FORT 
PROVIDENCE, FORT FRANKLIN, 
WRIGLEY, FORT SIMPSON ET 


* FORT. RESOLUTION, T. N.-O.". 


‘Des. soumissions'individuelles doi - 

vent être soumises pour chaque 
localité mentionnée ci-dessus. 

L'on peut obtenir les documents 

de soumission des bureaux du Mi- 

- nistôre des Travaux Publics À: 


Inuvik, Hay River, Fort Smith, 
Yellowknife, T. N.-O, ainsi qu'au , 
: 9943. -’109e rue, Edmonton, Al- 


berta, . 


"Afin d'être prise en considéra- 
tion, chaque soumission doit être 


préparée sur les formules fournies 


À cet effet par le Ministère ët doit : 
être conforme aux spécifications 


qui y sont formulées. 
L'on n'acceptera päs nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucune 


des soumissions. 
, . ‘ P,.W. Walters, 


EDO#20 
ES 


de la messes ia : consécration, 


au mystère eucharistique. 


. prouvée par les divers épiscopats 


Avant de s'évanouir, la jeune: 
. fille a pu remarquer que les pieds 


Directeur régional. 


: 4. Conseil La Vérendrye des. 
Chevaliers de Colomb, Edm. 
Employés ‘de l'Hôpital du Sa- 

- cré-Coeur, McLennan. : 
M. et Mme Léo Chalifoux, 
Edmonton, | 
Paroisse de St-Albert, . 
Ecoles Intermédiaire et Ra- 
cette de St-Paul. 

Famiile de Mme Agnès Leduc 
de Morinvilie. 

Familles Roland et Gérard 
Lapointe, Donnelly, : 
Paroisse Cathédrale de 
Paul, ‘ 


thentique de l'Eglise, seront ex- 
primées dans le. langage des hom- 
mes d'aujourd'hui, : 

Jusqu'ici, les fidèles. partici- 
paient en silence À' l'acte central 
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Maintenant, ils pourront exprimer 
leur foi par des “acclamations!' 
après la consécration, Ces accla- 
mations consisteront en quelques. 
paroles exprimant À haute voix 
l'adhésion et la foi des fidèles: 


Les nouveaux textes qui pour- 
ront être utilisés À partir du 13 
août, sont publiés en latin pour 
l'Eglise universelle. Leur tra. 
duction française devra être ap- 


Donnelly. . . 
Paroisse Ste-Anne de Falher, 
Paroisse de Jean-Côté, 


francophones et. ratiflée par le 
pape. ‘ L 

Cette’ traduction pourra vrai- 
Semblablement être mise À la 
disposition des paroisses après 
les vacances, ‘ 


Radio-Edmonton Ltée, ° 
M. Marcel Doucet, Edmonton. 
Conseil de Legal des Cheva- 
ers de Colomb. .. 


Falher. 


23 Paroisse St-Louis de Bonny- 
HOUSE OF ville, … 
H ANR ATTY 24- Famille J, Arthur Routhier 
! .. de Sit-Paul, 
Traiteurs spécialisés 25- Paroisse de Ste-Lina, 
. 14250 - 85e ave - Tél.: 488-1249 D 26- Dames de Ste-Anne, paroisse 
Nous vous offrons nn service St-Joachim d'°Edmonton, 
complet pour Réceptions de À 27- Famille Joseph Boiss Mallaig 
mariage, 29- R.P. Oscar Pinard, o.m.i., de 
Laissez-nous vous préparer une ‘ Falher. 
magnifique réception dans notre Ÿ 30- Vieillards du Foyer Youville, 
Salle Wild Rose où ailleurs, si St-Albert. 
vous préférez, 81- Familles Edouard et Fernand 


Gâteaux de noces 
Thés pour trousseau 
Visitez notre boutique... vons 
y trouverez de nombreux cadeaux 
exceptionnels, 
“Une heure en compagnie de nos 
consultants vous épargmera des 
| semaines d’ennuis.” 
Tous les dimanches , ,:. nos 
déjeuners Tunt . 
de 10:30 an, à 2:00 p.m. 
à la Salle Wild Rose 


Pahud d' Edmonton, 


CENTRE 
| d'INFORMATION 


C.P, 1240 St'Paul, Alta | 


Téléphone 645-3649 
Livres de: bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles : 
religieux, Disques 


CE] 


Vient de paraître aux Éditions |f DES 


LA RELIGIEUSE DANS LA CITÉ 


Es étaient 6000 religieuses du diocèse de . 
Montréal et. des environs, représentant plus de 
soixante-dix communautés à ce congrès du ler, 2 
et 3 mars dernier, Répondant à l'invitation de l'Of- 
fice diocésain des Religieux et au Comité diocésain : 
de l'année de la foi, les religieuses ainsi réunies se 
. penchèrent. ensemble sur les problèmes actuels de 
leur état de vie et sur la place qu'elles doivent pren- 
dre dans l’évolution. de l'Eglise. | | 
Le volume que les Editions Fides présentent : 
maintenant contient les textes de tous les travaux: 
soumis au congrès par des personnalités éminentes, 
religieuses et laïques. C'est le témoignage d'une re- 
cherche d‘'identification: d'une volonté .collective 
‘à une difficile et nécessaire adaptation dela reli- 
gieuse dans le monde de ce temps. ._ : 


{Le Congrès envisage autre chose qu'une trans- 
formation superficielle, conclut Lorraine Caza, dans : 
“Communauté chrétiénne‘’. Le Père Tillard s'est fait 
particulièrement insistant sur l'authenticité d'une vie 
‘personnelle et commünautaire. Le monde nouveau, 
il nous faudra bien avoir l'honnêteté de l'identifier 

… au-dessus de nous, de faire vraiment nôtre le’ double 
rôle de témoin et d'artisan d'une civilisation qui est : 
le lot de tout homme. Invisible. et:visible, consécration : 
à l’absolu-.et service de l'homme concret, éternél pro-. 


_vait-il relier plus organiquement qu'il ne l'a fait:les 


deux pôles ? Quels en seront les lendemains ?.L'itiné- . |: 
raire vers la maturation est difficilement prévisible. |‘. 


Mais tout ée :qui est germè de vie connaîtra son 
matin de Pâques.” . | | 


La religieuse dans la cité, Collection ‘Foi et 


Liberté”’, est en vente à Fides, 245 est, boulevard | 


Dorchester, Montréal 18. $3.00 E 


St- 


Paroisse du Sacré-Coeur de 


Paroisse St-Emile de Legal. : 


22- M, l'abbé W. Dubé, curé de 


blème de la nature et de la grâce ! Le Congrès pou-. : |. 


COPYRIGHT - 


L'origine de nos lois 


Certaines questions récentes 
nous portent à croire qu'il existe 
une certaine confusion dans l'es- 
prit des gens quant à l'origine de 
nos lois. Elles ne sont pas toutes 
contenues dans les statuts et l'on 
ne peut pas ouvrir un livre et y 
trouver, de façon nettre et préci- 
se, toute la loi, 

De façon générale, l'on peut af- 
firmer que nos lois viennent de 
trois principales sources: les cou- 
tumes du commerce, les lois sta- 
tutaires et les précédents, . 


COUTUMES DU COMMERCE ‘ 
‘ Une grande partie de notre Droit 


-:._ commercial provient, à l'origine, 


seulement des coutumes des mar- 
chands. Le grand nombre de lois 
qui traitent des billets promissoi- 
res et des lettres de change (y com- 
pris les chèques) en sont un exem- 
ple, Au cours d'un procès, le ju- 
ge entend le témoignage d'un ‘'ex- 
pert'' qui témoigne de la coutume 
dans un commerce particulier. 
L'expert est tout simplement une 
personne de ce commerce qui en 
connaît les coutumes, 

Un statut, ou un acte, est une 
loi adoptée par les gouvernements, 
fédéral ou provinciaux, selon le 
cas. La loi qui traite de billets 
promissoires et de lettres de chan- 
ge a été codifiée, ou mise sous for- 
me de statuts, et s'appelle désor- 


mais la Loi des lettres de change. . 


LE PRECEDENT 

Cela s'appelle aussi quelque- 
fois la loi faite par les juges, 
Cette section englobe une grosse 
part de notre Droit, Presque tou- 
tes les décisions de nos cours qui 
traitent d'une nouvelle question 


. . sont inscrites dans de volumineu- 


ses encyclopédies. On se réfère 
ensuite À celle-ci pour trouver 


.‘. quelle (s) loi(s) gouverne dans tel- 
*. 4e ou telle autre circonstance, S'11 
- est vrai que deux cas ne sontpres- 
que jamais identiques, iln' en reste : 


‘pas moins très utile de trouver un 
cas semblable pour servir de gui- 


Les cours, cependant, ne déci- 
dent pas nécessairement d'un cas 
présent de la même manière qu'un 
cas semblable aura pu être réglé 


5. dans le passé, Pour savoir si ce. 


la se fera, l'on doit appliquer le 
principe du précédent. Et d'après 


C'EST. 


LA LOI! 


PAR THÉMIS 


D 


les règles du précédent, les cours 
supérieures, dans la même juri- 
diction géographique, lient les 
cours inférieures, Ainsi, en Al. 
berta, les cours de district doi- 
vent suivre les décisions de la Cour 
Suprême de la province. Mais il 
n'en est pas ainsi pour une cour 
de comté de la Colombie-Britan- 
nique et les décisions de cours 
d'égale juridiction mais deprovin- 
ce différentes n'engagent pas l'u- 
ne envers l'autre, Il n'y a que la 
Cour Suprême du Canada qui en- 
gage toutes les cours canadiennes, 
Stil n'existe pas de précédent, les 
cours en créeront, En général, 
la Cour Suprême du Canada se 
trouve liée par ses décisions anté- 
rieures, 11 n'y a qu'une législation 
du parlement qui puisse changer 
une loi imposée par une telle dé- 
cision, Nous trouvons ici un vif 
contraste avec la Cour Suprême 
des Etats-Unis qui peut changer 
des décisions antérieures à son 
goût, Cela a dernièrement causé 
beaucoup de critique puisque de 
nouvelles lois ont ainsi été faites 
par des fonctionnaires nommés à 
leur poste plutôt que par les mem- 
bres du Congrès qui, eux, sont é- 
lus par le peuple, 

L'on appelle souvent ce systè- 
me de précédent celui du‘ English 
Common Law. Il se développa 
au cours des siècles, basé sur les 
habitudes, les coutumes et lestra- 
ditions de la population de l'Angle- 
terre et il s'est répandu dans tout 
le monde anglophone, spéciale- 
ment les anciennes colonies bri 
tanniques, Il diffôre des systèmes 
légaux adoptés dans la plupart des 
pays européens, où l'on s'en rap- 
porte er grande partie À de volu- 
mineuses encyciopédies de lois 
statutaires ou codes, Notre sys- 
tème est plus compliqué, mais il 
fournit une méthode de décider 
‘chaque cas selon ses mérites, sans 
recourir à un rêglement inflexible 
imposé par une législature, Si 


compréhensifs puissent-ils être, . 


ii est impossible aux codes euro- 
péens de faire des règlements 
pour. rencontrer toutes les cir- 
constances imaginables qui peu- 
vent se produire et chez nous, les 
lois statutaires sont interprétées 
par les précédents À mesure que 
les cas individuels se présentent 
devant les cours, 


he-françal 


es de CHFA.tous les matins À 10h., au lendemain de l'en. 
tA la Terre des Hommes. ut tee 


'ernand Gignac et Nicole Bisailion accueillent au pavillon de la Jeu- 
sse les pôlerins de la Terre des Hommes tous les jours du lundi au 
endredi. Tous deux présentent les grands succès de la chanson ca-. 
ise à l'émission ‘Fernand Gignac! qui est diffusée 
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Sécurité Familiale 
Bonne Fête 


. VENDREDI, 5 juillet 


M. Henri Lefebvre, Edmonton 


SAMEDI, 6 juillet 

M, l'abbé Alfred Houde, St-Paul 
M. Jos. Labbé, Falher . 

M. Pierre Labbé, Girouxville 


« M, Donat Sylvestre, Tangente 


DIMANCHE, 7 juillet : 

M. Bernard Bourgeois, St-Albert 
Mme Paul Ledet, Edmonton 

M. Dominique Martel, St-Isidore 
M, Jean-Paul Roy, Edmonton 


LUNDI, 8 juillet 
M, Amédée Ouellet, La Corey 


MARDI, 9 juillet 

Mlle Marie Bonneau, Hobbema 
M. Jos. Bourassa, Fort McMurray 
M. Charles Lafrance, St-Paul 

M. Philippe Sabourin, Fmonton 
Sr Suzanne Duval, f.j,, Edmonton 
M. Gérard St-Pierre, Edmonton 
M. Napoléon Tremblay, Lafond 


MERCREDI, 10 juillet 

M. Eugène Joly, St-Paul 

M. Xavier Lavoie, Edmonton 
M. Paul Morin, Edmonton 

M. Gabriel Paradis, Edmonton 
M. Louis Plante, St-Paul 


M. Jean-Marie Savard, Jean-Côté 


M. Antoine Tremblay, Lafond 
M, Henri Trottier, Red Deer 


JEUDI, 11 juillet ‘ 
Dr Jean-Paul Bugeaud, Bonnyville 
M. Jean Royer, Edmonton 


Le paon a perdu 


toute estime 
gastronomique 


Tant qu'il constituait une rareté, 
ce magnifique oiseau a été appré- 
cié par les gourmands snobs. De 
nos jours, il n'est plus admiré 
que comme ornement des basses- 
cours d'apparat, 

Le paon représentait, au Moyen 
Age, le rôti le plus somptueux qui 
pouvait être servi à un festin et 
donnait l'occasion aux chevaliers 
de prononcer des voeux solen- 
nels, 

Sa cuisson demandait toute la 
science d'un mañftre queux expé- 
rimenté. L'animal était soigneu- 
sement écorché et sa peau était 
préparée, la queue disposée en é- 


ventail, la tête, avec son aigret- 
-te, était enveloppée de linges cons- 


tamment arrosés d'eau pendant le 
rôtissage. Les pattes et le bec 
étaient dorés et l'animal, revêtu 
de son plumage, était solennelle. 
ment porté sur table, Ainsi ma- 
gnifiquement paré, l'oiseau était 
placé devant le seigneur du logis, 
ou devant la personne de l'assis- 
tance la plus élevée en dignité; 
seuls, ces convives de haut rang 
avaient le droit de dépecer l'oi- 
seau, ét cela avec assez d'adres- 
se pour que tous les convives en 
puissent recevoir une part. Une 
telle. opération ne s'accomplis- 
sait qu'au milieu des louanges et 
des applaudissements décernés 
au chevalier tranchant. 

Celui-ci faisait alors le ser- 
ment, la main sur le plat, de mé- 
riter de plus grands éloges soit 
en plantant le premier son éten- 
dard sur telle ville qu'on allait 
assiéger, soit en portant à l'enne- 


‘ mi le premier coup de lance. Ilse 


-8ervait, pour ce serment, de cette 


formule sacramentelle; ‘Je voue 


À Dieu, A'la Sainte Vierge, aux Da- 
mes. et au Paon de faire telle ou 
telle chose.** Puis, chacun à.son 
tour, en recevant son morceau, fai 


. ait son ‘voeu du paon!’, dont l'1- 


nexécution aurait entrafhé une ta- 


che sur sn écusson.. °°. : 


(Extrait du ‘Nouveau Larousse 


Gastronomique*!.) 


_ de $1,060,063, 


Les Mots “croisés du 
_franco-albartaln 


O ® —J Ut F WW D 


COILDITTETET I 


10 
11 
12 


HORIZONTAL 


1- Attribution du son sifflant à un phonème qui ne l'a pas 


ordinairement, 
2 
l'hirondelle, 


Juge d'Israel 


VERTICAL 


Qui porte atteinte, 


surprise, 


œ io 
. 


au jeu d'échecs. 


* Numéro, 


solution à la page Il 
oo 
L'école de Ponoka modernisée et agrandie 


OTTAWA - En vertu d'un accord 
d'enseignement intégré conclu en- 
tre le ministère des Affaires in. 
diennes et le comté de Ponoka, 
l'école élémentaire et intermé- 
diaire de Ponoka (Alberta) sera 


modernisée et agrandie, en vue: 


de fournir des locaux convenables 
aux 180 élèves indiens qui fré- 
quentent l'établissement. 
cord: prévoit l'aménagement de 
trois salles de classe, d'une sal. 


te tout-usage, d'un ateller des . 
arts industriels, de deux labora- 


toires de sciences, de locaux des- 


tinés aux services d'orientation 


et d'administration, ainsi que 
d'aires de récréation, Le Minis- 


‘.têre versera une contribution de . 


$2,210 pour chaque élève indien, 


jusqu'à concurrence de $397,926. 


Le coût estimatif 


: 


Instrument pour mesurer la taille humaine * Ancien nom de 


Pron, pers, * Désirer ce que possède un autre * Symb, du 
germanium, lettres inversées. 

Duvet fourni par l'eider, pl * Durillon des doigts de pieds, 
Sans vêtement * Bière anglaise * Négation, 

Marque le superlatif absolu * Grand fleuve d'Afrique. 
Action d‘aérer * Dans la rose des vents, Ù 


Monticules allongés de sable et de cailloux formés par les 
moraines des anciens glaciers * Symb, du titane. 

Term, d'inf. * Art, simple * Du verbe dire, 

- Patrie d'Ann DuBourg * Minces et de haute taille, 

Moyen adroit pour se tirer d'embarras, 


Composition métallique fusible, pour unir des pièces de métal 
* Nom de quatorze rois de Suède, 
Note de musique * Du verbe créer * Interj. qui marque la 


- Orateur grec du IVe siècle av, J.C, * Adj, poss. * Ile du 
Saguenay, À la sortie du lac St-Jean, 

Essayiste français, né à Paris(1867-1956) * Grosse moulure 
ronde, à la base des colonnes, 

Du verbe voler * Pièce de la charrue, 

Poil épais, provenant de la toison des moutons * Unité de 
résistance électrique * Art, simple. - 

- Dieu grec de la Guerre * Dans la rose des vents * Terme, 


Viande rôtie, lettres inversées * Note de musique * Négation 
Préf, privatif * Pluriél de leu * ‘601, en chiffres romains, 
- Monument d'Athènes où 5e faisaient les concours de musique 


et de poésie * Anc. mesure française de capacité, 
Chef-lieu de comté (Tarn-et.Garonne). 


gouvernement fédéral au régime 
L'ac.. 


mer trois salles de classe aux 


. sation de son programme 
& étendre aux Indiens les 28% 


du projet est, 


8 juillet 196 
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Le 


CLIS 


Les élèves des réserves avol- 
sinantes de Samson, Ermineskin, 
Montana et Louis Bull, fréquen 
tent, depuis 1959, les écoles de 
Ponoka, village situé A 60 milles 
au sud dt Edmonton. Toutefois, 
le présent. accord marque la pré- 


3 


miôre contribution financière du 
scolaire du comté, Grâce à la 
collaboration du comté, qui à 2” 
suré le logement des écoliers 
indiens au cours des neuf derrl ue 
res années, le Ministère a pu Î6F° 


externats de Montana et de Sam” 


t la réali- 
son, tout en poursuivan sant 


8. qu aire 
tages qu'offre le régime scolaire 
DrovnclaL On:croit que l'ins 


ti F écoles . 
.cription indiénne dans les éco 
| de Poroia, ‘en 1972, atteindra 188 
° 436 élèves. 


| 


Un p'tit coin d'Paradis! - Qui nè rêve de s 


cercatti 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


e retrouver, durant deux ou trois semaines, perdu dans 


un coin aussi pittoresque ét enchanteur que celui-ci, loin. très loin des bruits de la ville, de la son- 


serie du téléphone, etc, 
et merveilleuses vacances! 


où que vous alliez, quoi que vous fassiez, nous vous souhaitons de bonnes. 


CHANSON 
de la semaine 


Par amour 


ou par pitié 


hterprêtess César et les -Ro- 


‘ mains, 


_ On ne jette pas un vieux jean 


Par amour ou par pitié . 


usé 
On recolle un livre abfmé . 
On regarde une photo ratée 
Et on pleure sur une fleur.sé- : 
chée ‘ 


On ne rit pas d'un arbre brisé 

Et on arrose une terre brûlée 

On ramasse un oiseau tombé 

On recueils un chien sans col- . 
er 


On relève un boxeur tombé 

Et on bande les yeux des con- 
damnés … 0 

On enterre un ennemi tué. 

Et on achève un cheval blessé 


Alors crois-le, toi qui m'as 
aimé Ce 

Toi qui sais que je suis blessé 

que sans toi, Sans toi Ma vieest 
risée 


À genoux je viens te prier 
Ale pitlé, aie pitié L 
Où, par amour ou par piti 


Refrain . 
Par amour ou par pitié 


PALMARÈS de 


"SALUT LES COPAINS” 


L. Qu'est-ce qui fait courir le monde --— 
2. L'amour me pardonne ----= 


à. Toi, toi, toi nc cmmmnmannmanennce 


4. Nous on BAAMErR moon e 
5 Par amour, par. plté = : 
6. Même si tu TOVORAS nn 
7. Dis-moi au TOVOIr nn ennne 
8, Ya qu'un chtveu rmrnnmenlenees 


à. Monsieur le Robot (nnnnncnammennss 


10. 1 want you 


us 


: bonheur... 


ee 04 00 ms m0 00 08 0 8 m6 mn de en où on 


Nos jeunes filles et garçons qui 
avaient pris des cours de bâton au 
cours de l'année ont commencé À 


faire partie de défilés. Ils se sont 
déjà rendus à Mayerthorpe et St- 


‘Albert et iront À plusteurs autres 


“endroits au cours de l'été, 
ELLE) 


Mmes Antonia Seguin, Maggie 
Blanchette et Alice Gagné parti- 
cipatent au récent congrès des da- 


mes du CWL à Morinville. 


LEE LE EL) 


“Notre pique-nique annuel aura 
leu cette année le 21 juillet pro- 
chain. Il y aura baseball et au- 
tres jeux pour tous. N'oubliez 
pas la date et tous sont cordiale. 
ment invités. 

LELLE) 

Un grand souper À Westlock 
réunissait dernièrement les en- 
fants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants de Mme Aimé For- 
tier à Foccasion du prochain dé- 
part de Soeur Gabrielle Fortier 
qui doit se rendre étudier en Fran- 
ce. Après le souper, il y eut 
discours, chants et musique pour 
le plus gränd amusement de tous, 


Le 21 juin dernier, M. l'abbé 
A, Desjardins bénissait le maria- 


ge de Mlle Donna Haryett à M. 


Gordon Bomersback de Twatinaw. 
La . nouvelle mariée doit ensei- 


“. ‘gner la 2e année À Vimy À comp- 


ter de septembre prochain. Féli- 
citations et meilleurs voeux de 


Petula Clark 


“Nicoletta 


César.et lies Romains 


.Miretlle Mathieu 


César et les Romains 


paul Mauriat 


Petula Clark 


Michel Polnareff 


Les Lutins 


- Jean-Pierre Allane 


- nies par 


l2 suggestions 


pour employer 


les vaporisateurs ‘et. les. pulvérisateurs 


1. Lisez TOUJOURS l'étiquet- 
te avant d'employer des vaporisa- 
teurs ou pulvérisaieurs,. Prenez 
note des avertissements etprécau… 
tions À prendre chaque fois, et a- 
vant d'ouvrir le bidon ou la boîte. 


2, Gardez les produts-à vapo— 
riser et les poudres hors de por 


tée des enfants, des animaux do- 
mestiques et des personnesirres.: 
ponsables, 1ls dèvraient être con- 
servés en dehors de la maison, 
loin des aliments et nourritures 
animales, et sous clef, 


3. Gardez TOUJOURS les va- 


porisateurs et pulvérisateurs dans 
leur contenant original, et hermé- 
tiquement clos. NE JAMAIS les 
conserver dans autre chose que 
leur contenant original, 


4, Ne fumez JAMAIS lorsque 


ou de pulvérisateurs. . 


vous vous servez de vaporisateurs . 


5, Evitez de respirer leséma- 
nations des vaporisateurs ou pul- 
vérisateurs. Lorsqu'indiqué sur 
l'étiquette, portez des vêtements 
protecteurs et un masque.  ‘ 


LE SAVIEZ-VOUS? 


La Suisse, enclavée au milieu 
des terres, n'en est pas moins u- 
ne puissance maritime, grâce au 
Rhin qui relie Bâle À la mer du 
Nord, une distance de 516 milles. 
D'ici à 20 ans, le Rhin sera éga- 
lement relié aux Balkans et à la 
mer Noire par des canaux qui re- 
joindront le bassin du Danse. 


LELE EL) 


Avant de'partir en voyage, on re- 


commande de se procurer la ls- . 


te complête des: vaccinations exi- 
gées ou conssillées selon les pays 
visités, en demandant au minis-, 
tère de la Santé nationale la bro- 
chure gratuite H21-2662, publiée 
par l'Imprimeur de la Reine, Ot- 
tawa. 


.MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


SOUMISSION 


Des soumissions cachetées, a- 
dressées au soussigné et dont le 
contenu aura été indiqué, seront 
reçues au bureau du Directeur ré- . 
gonal, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 9948 - 109e rue, . 
Edmonton, Alberta jusqu'à 11:30 
a.m. (H.N.R.) le 17 juillet 1968 
pour UNE INSTALLATION GRA- 
VELEE AU QUAI PUBLIC DESTO- 
NEY RAPIDS, EN SASKATCHE- 
WAN'“, . . 

Les documents de soumission 
peuvent être obtenus aux bureaux 
du Ministère des Travaux Publics 


du Canada À 9943 - 108e rue, Ed- . 


monton, Alberta et 1137 - 8e rue 
est, Saskatoon, Saskatchewan. et 
ils peuvent être examinés au.Bu- 
reau de Poste de Stoney Rapids, 


en Saskatchewan. . 
Afin d'être prise en considéra- 


tion, chaque soumission doit être 
préparée sur les formules four- 
le Ministère et doit être 
conforme. àux spécifications sti- 
pulées dans ces mêmes documents. 
L'on n'acceptera pas nécessai- 


‘rement ni la plus basse ni aucune 
soumission. ‘ 


BW. Walters, 


* Directeur régional. 
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Malgré une balance commercia- 
le très favorable, les Etats-Unis 
depuis des années ont dépensé, 
prêté et donné au-dehors plus de 
dollars qu'ils n°en recevaient. 
Voilà l'explication de 1a crise qui 
a déclenché la course À l'or, avec 
le résultat que les réserves amé- 
ricaines, qui étaient de $25 mil- 
Uards en 1949, sont tombées À 
moins de $11 milliards en 1968. 


CLEL LE) 


.L faut de huit À dix ans pour ob- 
tenir par érotsement ou hybrida- 


tion une seule nouvelle variété de . 


Us, qui donne des fleurs éclatan- 


tes de la fin du printemps jusqu'en . 
Néanmoins, on espère . 
par ce moyen obtenir des l15hy= , 
brides dépassant en nombre les . 
quelque 80 espèces créées par : 


octobre, 


la nature. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 


en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue,. Edmonton: 


Echelle de salaire actuelle: 


2 . 3 


Min, 4,500 5,100 


4 


Postes vacants: 
1- Economie domestique : 
1- “Industrial Arts" 
‘2. Bilingueé,. 2e et 3e années 
“1-66, anglais . -:" 
Ecrivez & 
! jacques 


C.P, 1110, : 


District’ scolaire de Bonnyville 
No. 2665 


Le District scolaire de Bonnyville sollicite des applications 
de la part de professeurs bilingues pour enseigner dans ses écoles 
élémentaire, intermédiaire et secondaire. 


Max, 7,000 8,000 10,300 . 10,700 11,100 


.\ 1 Education physique - grades intermédiaires . 


1- Intermédiaire (7-8-9) Scie 


B, Moquin, : 
Directeur du Personnel, 


_Bonnyville School District #2665, 
- BONNYVILLE, Alberta, 


© 6, Ne répandez pas de poudre . 
ni ‘de. produit à vaporiser sur la 
peau ou les vêtements, Si vous 
n'avez pu l'empêcher, ôtézIMME- 
.DIATEMENT les-'vêtements 
contaminés et lavez soigneuse- 


ment, 


- 7,. Lavez vos mains et votre 
* visage et mettez des vêtements 
propres après une vaporisation 
ou pulvérisation, . Il faut égale- 
ment laver les vêtements chaque 
jour avant de les réutiliser, , 


8, Couvrez les aliments et ré. 
‘cipients remplis d'eau lorsque 
vous opérez dans le voisinage 
d'animaux domestiques, de ferme 
ou de basse-cour, 1. ; 


9, Utilisez un équipement dif 
férent pour appliquer les herbici-. . 
des À base d'hormones, afin d'é- 
viter tout dommage accidentel aux. 
plantes fragiles, ” 


. 10, TOUJOURS se débarrasser 
des bidons ou boîtes vides de telle 
‘façon qu'ils ne causent aucun ac- 
cident aux personnes, animaux ou 
plantes de valeur, 


11, Observez fidèlement les 
instructions et précautions indi- 
quées sur l'étiquette, afin de ne 
pas dépasser la limite permise 
par la loi relativement à la pro- 
portion de résidus sur les parties 
comestibles des plantes, 


12. Si des symptômes de mala- 
die se manifestent pendant ou peu 
de temps après une vaporisation 
ou une pulvérisation, appelez un 
docteur ou amenez le patient À 
l'hôpital immédiatement, 

Les vaporisateurs et les pulvé- 
risateurs sont des alliés très ef: 
ficaces de l'agriculteur si ces 
simples règles sont suivies, 


ON DEMANDE 


La Commission scolaire del 
Gravelbourg désire les institu-E. 
teurs (trices) suivants: ' 


1 pour divisions une et deux - |: 
musique et chants 
1 pour division deux - 3eannéel 
1 pour Orientation - cours su- 
périeure : 
4 L pour dactylo - grades 9 à 12]: 
2 pour Métier - mécanique-au: | 
IL tomobile - menuiserie " 
‘| Salaire selon échelle, 
adresser À: 
M. AÀ.-H. Lepage, sec,-trés., 
Gravelbourg, Sask., 
Î Tél: 648-2801 


4 5 6 
6,200 6,600 7,000 


nces soclales - anglais 


D man cart 
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Le hall d'entrée de l'édifice dè la Bibliothèque nationale et des Archives. 


Au premier 


plan, une sculpture de Henry Moore et à l'arrière, sur verre, des oeuvres de John Hutton. 


+ Ci-dessous: Jeune homme én recherches dans les journaux du temps passé 


La nation canadienne a 
son Temple de la pensée 


“Le monde dans lequel 


“nous vivons a tendance à 


faire, des valeurs matéricl- 
les, un dicu. Une chose dc- 
meurc - pourtant Certaine, 
elles ne pourront jamais 
remplacer célles de l'esprit. 
Les temps nous l’ensei- 
gnent: les grandes nations 
qui ont laissé leur nom dans 
l’histoire le doivent À leurs 


“efforts accomplis dans les: 


domaines de l'esprit, du 
savoir, de la pensée. Leurs 
réussites matérielles ont été 
une suite logique à un tel 


‘état de choses. Cent ans 


dans la vie d’une nation 
n'est qu'un départ. Aussi 
est-il normal que'le Canada 
ait pris ce laps de temps 
avant d’asscoir les bases de 


son Temple littéraire, avant 


de réunir en un seul édifice 
les richesses de ses penseurs, 
de ses écrivains, de ses artis- 


1 
È 


Ces ieunes filles sont préposées au ca 


tes, de ses Cartographes, au- 
tant de valeurs qui sont un 
héritage national au service 
de la population canadienne 
et de l'étranger. C’est donc 
avec fierté que le Canada 
possède maintenant, rue 
Wellington, à Ottawa, son 


édifice de la Bibliothèque . 


nationale ct des Archives. 


PHOTO-REPORTAGE DE 
L'OFFICE NATIONAL DU 
FILM 


Certains diront que larchi- 
tecture manque cxtérieure- 
ment de grâce, d'élégance. 
On aura peut-être raison si 
lon se limite à des considé- 
rations d'ordre extérieur. 
Cependant, ces critiques se 
transforment vite cn éloges 
lorsqu'une visite détaillée à 
lintéricur prouve au visi- 


teur combien cst fonction- 
nelle cette organisation où 
quelques centaines d’em- 
ployés prennent un soin 
jaloux d'un demi-million de 
volumes sans compter les 
trésors que contiennent les 
tablettes et les tiroirs. du 
secteur Archives. La nou- 
velle Bibliothèque nationale 
du Canada fait taire .unc 
fois pour toutes cette idée 
fixe qui voulait qu'un tel 
endroit soit d’un aspect en- 
nuyant pour nc pas dire 
funéraire. Le nouvel édifice 
est bien éclairé, gai, possède 
un personnel qualifié, par- 
semé de jeunesses ._nom- 
breuses ct désireuses de 
grandir dans le domaine 
bibliothéconomique. Alfred 
Pellan, Charles Comfort et 


John Hutton ont superbe- 


ment décoré les lieux. 
— Gaston Lapointe 


talogue collectif qui contient dix millions de cartes. 


Roger Roche en travail de restauration dans la Section de 
conservation de tableaux et gravures. 


— Photos de Don Asbley. | 
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Ci-dessous: Visiteurs à une exposition de textes historiques. 


PR RER en 
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L’ingénieur-arpenteur Winston Smith, le commissaire de la Frontière internationale 
(section canadienne), M. A. F. Lambert, et M. Carl Gustafson discutent de problèmes 
relatifs à la frontière. - 


“Aux fameuses Chutes du Niagara, le pont Rainbow réunit 
. l'Ontario et l'état de New York. Les drapeaux amis y 
flottent. -… 


s 


PHOTO-REPORTAGE DE 
L'OFFICE NATIONAL DU 


FILM 


Ci-dessous: L’Alaska et le 
Yukon où la frontière 
sépare la beauté d’un 
paysage commun. 


. internationale. 


Jne f1rontiere QUI UNIT pPIt 
ne sépare: celle des E.-U. et du C 


Il existe au sein du minis- . 


tère de l'Energie, des Mi- 
nes et- des Ressources, : à: 
Ottawa, une commission: 
qui ne fait pas grand bruit, 
dont on parle peu, et qui, 


pourtant, a sa grande im-” 


portance en ce qui a trait 
à la bonne entente canado- 
américaine: il s’agit de la 
Commission de la frontière 
C'est l’un 
des services hautement spé- 
cialisés au sein de la Direc- 
tion des levés et de la carto- 
graphie. Ce petit service, 


dont il existe une contre- 


partie aux Etats-Unis, s'oc- 
cupe de lever, d’aborner et 
d'entretenir l’éclaircie fron- 
tière qui, sur une distance 
de 5,525 milles, sépare le 
Canada et les Etats-Unis. 
Le tracé de la frontière 
canado - américaine a été 
mis au point par divers 
traités et conventions 


NS 


s'échelonnant de 1783 à. 


1925. Le manque de bonnes 
cartes utilisables à l’époque 
des premiers traités de dé- 
marcation 2 provoqué des 
désaccords ultérieurs st la 
frontière n’a pu être tracé 


définitivement qu'après la 
réalisation de bonnes cartes 
des régions frontalières. Les 
travaux de la Commission 
sont très variés: ils vont des 


délimitations géodésiques et- 


des cartes de régions fron- 


tières jusqu'à la pose de. 


bornes-frontière et au dé- 
gagement d’une éclaircie. 
À l’époque où le travail de 
délimitation de la frontière 
s'achevait, des mesures ont 
été prises en vertu du traité 
de 1925 pour assurer l’entre- 
tien d’une ligne - frontière 
efficace. Les travaux accom- 
plis d'année en année par 
la Commission de la fron- 
tière internationale ont été 
des plus efficaces. Cette 
commission est une sorte 
d’agent de la bonne entente. 
Eile est la source d’une 
amitié canado - américaine 
qui ne connait pas de fron- 
tière, même si physique- 
ment elle existe. La fron- 
tière canado-américaine est 
donc un exemple type de 
paix internationale. Elle est 
une des rares frontières au 
monde où le va-et-vient 
n’est que plaisir. 

—Gaston Lapointe 


La frontière a ses caprices. A Beebe, Québec er Beebe Point, Vermont, la ligne de la 
frontière passe au centre de la rue. La voie appartient aux deux pays, symbole d’une 
amitié internationale. : 


La frontière canado-américaine, longue de 5,525 milles, présente des visages fort variés 
dont ce perir coin où les eaux de la rivière St-Jean passent du Québec au Maine. 
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Les parents, les éducateurs, les 


élèves eux-mêmes se demandent: 
“Que fait-on en éducation? Que 
d'hommes et de femmes veut-o 
former? Comment s'y prendre? 
“Que fait-on en éducation? Que 
cherche-t-on? Quelle sorte 
d'hommes et de femmes” veut-on 
former? Comment s'y prendre? 
Qu'est-ce qui est important? 
Qu'est-ce qui est moins important? 
Qu'est-ce qui assure le succès 
d'un homme dans la vie? .Le suc- 
cès dans la vie, c'est quoi? Faire 


- beaucoup d'argent? Etre bien vu 


de la société? Etre heureux?!! 


On ‘en a écrit des livres sur la 
question. Chacun a son idée sur 
les valeurs que l'homme doit réa- 
liser dans la vie. Chacun propo- 
se des buts À poursuivre en édu- 
cation, Tous les jours quelqu'un 
propose un nouveau truc, une nou. 
velle technique, Les journaux, la 
télé, la radio disent comment 11 
faut s'y prendre pour “‘élever!! 
les enfants. En somme, ce ne 
sont pas les conseils qui manquent. 


. Cet articie n'essaie pas de di 
re si telle façon de faire est meil- 
leure que telle autre. Il ne dit 
pas non plus que tel type d'homme 
est meilleur qu'un autre. line veut 
pas juger des système d'éducation 
ou procéder à une évaluation des 
méthodes. Tout ce qu'il veut fai. 
re est ceci: vous dire aussi clai- 
rement que possible. ce que le 
pensionnat du Collège Saint-Jean 
veut faire, quels sünt ses buts, 
ce à quoi il s'attend de la part 
des jeunes gens qui veulent être 
pensionnaires. ’ ‘ 


Situation 
Au niveau .des faits, ‘Voici cer- 


taines constatations que l'on peut - 


faire, Le nombre des Pères O- 
blats s'est réduit sensiblement - 
et cette tendance ne donne pas si- 
gne d'être renversée = et, d'autre 
part, l'institution. devient com- 
plexe, 


Comme 11 se doit, une transi- 
tion s'opère: les lacs assument 
des postes administratifs. En 
septembre, le principal de l'Eco- 
le Secondaire sera M. René Ma- 
‘thieu et le vice-principal, M. Re- 
né Anctil Le nombre de profes- 
seurs laïcs dépasse de beaucoup 
le nombre de Pères, :Au niveau 
secondaire également, le nombre 


des externes est quatre fois plus. 


élevé que le nombre des pension- 
naires. La partie-universitaire 
de l'institution est en plein essor, 
Non seulement le nombre des étu- 
diants est plus nombreux à ce ni- 


veau, mais une plus grande varié 


té de cours apparaît au program 
me. 

Quant au pensionnat, on a dû y 
repenser sérieusement, Financiè- 
rement, c'est un fardeau. Sa va. 
leur d'éducation est remise en 
question, Les laïcs, éencémoment 
du moins, ne‘ sont pas prêts À en 
assumer la direction, Pourtant, 
des gens éloignés des écolesfran- 
çaises et catholiques comptent en. 


core sur le pensionnat, Enplus,. 


-i1 n'est aucunement démontré que 
le pensionnat, tenant compte de la 
‘mentalité des jeunes d'aujourd'hui, 
ne peut plus rien offrir. Illepeut, 
il semble, si les buts qu'il pour 


‘suit, les valeurs qu'il veut réali. . 


ser sont nettement établis, !Il le 
peut, s'il est présenté comme un 


| défi que les jeunes. veulent affron- 
‘ter, H1 


e peut, si les parents dis. 
sipent chez leurs-fils l'idée que 


.. de pensionnat estüne maison de:7.1 
“correction. 11 le peüt enfin; si le“: 


: . candidat au pensionnat a ce qu'il 
, faut pour .s'engager.dans une for- 


! ‘ matloñ: dont. les-:exigences : sont. 


Le pensionnat: du Collège Saint-Jean 


par le Directeur 


But du pensionnat | 


Nous. avons arrêté cinq objec- 
tifs.. Ces-buts À poursuive, les 
valeurs à ‘réaliser qu'ils impli- 


quent tiennent à la fois À une phi. 


losophie de l'éducation et au ca. 
ractère chrétien et bilingue du 
Collège Saint-Jean. ‘ 


L'HOMME, C'EST INCONNU 
Depuis qu'il s'est mis à penser, 
l'homme se demande ce qu'il est 
et il cherche comment {1 peut de- 
venir: totalement lui-même. Cul- 
tiver l'humain, c'est sans contre. 
dit l'une des tâches de l'éducation 
que personne ne met en doute, 
Mais, qu'est-ce que c'est que d'ê. 
tre homme? Eh bien, pour nous, 


“un homme c'est quelqu'un qui est 
* capable d'AIMER, qui est capable 


d'être JUSTE À l'égard des autres, 
qui les respecte et respecte leurs 
biens. C'est quelqu'un ouvert d'es- 
prit, capable de respecter l'opi. 
nion de l'autre même s'il n'est 
pas de son avis. - C'est quelqu'un 


qui cherche, parce que l'intelli- 


gence humaine est toujours en 
quête de vérité. Cette {mage qe 
nous nous faisons de l'homme peut 
contrarier certains, On s'attend 
peut-être à ce que nous formions 
des athlêtes, des professionnels, 
des politiciens et surtout des fai. 
seurs d'argent, Si nos élèves de. 


* viennent tout cela, nous seronsles 


premiers À nous en réjouir, mais 
nous estimons avoir manqué notre 
coup si nos professionnels son in. 
justes, si nos politiciens ne sont 
pas également des hommes d'état, 


Si nos commerçants exploitent 1a 


société, si nos athlètes ne pensent 
qu'aux sports. . . 


PAS DEUX SEMBLABLES ——— 

Si.chaque homme est censé a- 
vant tout aimer et respecter son 
prochain, 11 est aussi üne person- 
ne, un individu, différent des au. 
tres. C'est pourquoi, nous avons 
jugé nécessaire de préciser ce 
but que l'on ne donne pas ordinai- 
rement sur les prospectus, mais 
dont: tout le monde déplore la 1a- 
cunes: assurer À chacun une atten- 
tion personnelle, Les étudiants 


-8e plaignent sans cesse le l'ano- 


hymat que les grandes instituttons 
leur imposent. Is deviennent un 
numéro. Ils ne peuvent communi- 
quer avec les adultes. Résultats? 
Frustrations, révoltes, dégoûi, 
Que l'on regarde ce qui se passe 
dans notre monde occidental à 
l'heure actuelle. Il nous a donc 
semblé impérieux de ne prendre 
que le nombre d'élèves ä qui nous 
pouvions assurer . une attention 
personnelle, Nous. limitons le 
nombre d'élèves au niveau secon- 
daire.(%e à 12e) à 75.. Troispères 
s'occupent chacun d'un groupe de 
25 élèves. Le père directeur de 
chaque groupe voit à la marche du 
groupe. Il peut arriver À dialo- 
guer avec chacun d'eux: il peut 
leur permettre de s'exprimer, ils 
peuvent avec lui participer à l'é- 
tablissement du règlement, assu- 
mer auprès des confrères cer. 
taines responsabilités, etc, 


ET LES ETUDES? 

Notre société en. est une de 
plus ‘en plus ”‘instruite. Il va sans 
dire que nous mettons tout en oeu- 


‘vre pour .que les: élèves réussis. 


sent en ce domaine, ‘Le pension- 
nat continue À offrir des études 


surveillées, ‘Il a ses conseillers, 
ses battéries de tests, des confé. 
.renciers qui cherchent À motiver ‘ ! ; 
: toutes les ‘’bonnes'* réponses. 
re réfléchir le gars,: À lui ouvrir “:°: , D 

‘ Par ailleurs, 11 est de'plus en 


“l'élève, Surtout, 11 cherche à fai 
*esprit, à lui fournir ce qu'il faut 


pour qu'il devienne créateur, 
POUR UN PAYS BILINGUE, 


:- .Le.caractère bilingue de notre . 


. institution exige que, nous | sp- 


“sent les vrais problèmes, 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


puyions sur l'aspect français. La ‘ : 


majorité des cours se donnent en- 
core en anglais, les moyens de 


communicatdon .sont en anglais. | 


Pour que les élèves arrivent A par- 


ler, À écrire en français, pour - 
-qu'ils arrivent À apprécier les 


deux cultures, de toute évidence, 


. 4 faut insister de façon particu- 
. Hère sur le français. 


Nous de. 
mandons aux élèves de s'expri- 
mer en français du lundi au sa- 
medi inclusivement, Le samedi 
matin sera consacré À des acti- 
vités culturelles: cinéclub, club 
du président, cours de diction, 
dramatique, audition de disques, 
etc. . 


CEST ENCORE UNE INSTITU- 


TION CATHOLIQUE?  . . 
Rien n'a encore été dit de la vie 
chrétienne. Le pensionnat du 
C.S,J. se veut chrétien, D'au- 
cuns voudraient peut-être que l'on 
dissocie ce but ‘dès autres fins. 


L'on peut se demander À bon : 


droit pourquoi 11 faut être catho. 
lique pour suivre un cours bilin-. 
gue ‘et profiter: d'un pensionnat 
bilingue, La Commission B & B 
ne semble-t-elle pas souhaiter 
‘que les institutions bilingues de- 
viennent non-confessionneiles? A 
priori, ne peut-on pas concevoir 
une institution où {1 y aurait plu- 
ralisme religieux, une institution 
où même les athées seraient ad. 
mis? 


Concrêtement, cependant, nous 
ne voyôns pas trop comment, chez 
nous, cela pourrait se faire dans 
un avenir immédiat, Dans le con- 
texte social où opère le C.SJ., 
on voit difficilement, par exem- 
ple, quel sens un athée ou un non- 


- Catholique pourrait trouver dans 


une institution dont les cours d'é- 
tude relêveht de la-Commission 
scolaire des écoles catholiques. 


Que faut-1l entendre par une é- 
ducation de la foi catholique? Tei- 
le nous semble être la question 
primordiale, c'est 14 que se po- 
Il est 
évident qu'il ne suffit pas de bien 
connaître les dogmes pour être 
chrétien, Par ailleurs, on trouve 
parmi les catholiques sincèresune 
grande variété d'idées concernant 

les vérités à croire pour être ca. . 


.tholique. D'un autre côté, 11 est 


clair que l'on aurait tort de pen- 
ser que l'on peut enseigner À nos 
jeunes toutes les vérités auxquel- 
les 115 devront adhérer pour vi. 
vre en catholique le reste de leur 
vie. Ce sont les anciens des mell. 
leures écoles catholiques qui sen- 
tent aujourd'hui, comme adultes, 
le besoin de cours catéchétiques 
ou de religion faits pour eux, Tout 
comme dans les domaines profa.. 
nes, on ne peut plus croire que la 
12e année termine définitivement 
l'éducation; de même que dans les 
métiers comme dans les profes. 
sions {1 faut périodiquement sui. 
vre des cours pour être À jour, 
ainsi il faut envisager la même 
approche dans l'éducation de la 
oi, 


s 


Par conséquent, si les cours 
de sciences religieuses sont là 
pour assurer une certaine ‘‘ins- 
truction't ou connaissance de la 
foi, ces cours ne prétendent pas 


‘ donner toutes les réponses et sur- 


tout les réponses aux questions 
que les jeunes ne se sont pas en 
core posées, Nous :croyons qu'il . 
faut accepterlefait que nos: 618. 
ves nous quitteront sans savoir 


Plus évident que’la foi chrétienne 
déborde de beaucoup nos connais. 
sances de foi. La foi chrétienne 
c'est d'abord un'engagement au 
près du Christ, üne relation per. 


“portant, 


‘pouvo 


fermes, c'est 
embêter.”’ 


té. Un peuple en péré 
difficultés et à toutes 
ne connaissons pas le 


qu'il est avec nous, et 
Libres dans la foi 


sonnelle et vitale avec Lui, C'est 
A, nous semble-t-il, le plus im- 
Cela ne sera possible 
que si le Christ se présente aux 
jeunes comme le Libérateur, le 
Sauveur, que si l'Eglise leur ap 
paraft comme préoccupée par les 
problèmes humains, par l'amour 
et la justice, Les cours de reli- 
gion seuls ne. pourront pas ame 


ner les jeunes. faire l'expérien. . 


ce du Christ comme leur JAbéra. 
teur, Il leur faudra des expérien. 
ces de charité vraie, de liberté 
vraie dans l'Eglise. pour un s'en. 
gager 
foi catholique, 


. Le pensionnat t£. 
chera de créer 


ces expériences, seront possibles, 


dimanche, mais nous espérons tai. 
re. .dé l'Euchariste Plus” qu'une 


Vient de paraître aux Éditions 


| Rellgioux ‘ef “religieuses dans 
‘. Un moñd, 


U N essai court, lucide et vivant, sur 
des mutations” auxquelles les religieuses et les reli. 
gieux ont été soumis depuis une vingtaine d'années 
L’Avertissement est tout un:programme: 
livre est éminemment discutable, écrit l'auteur |] 
est fait de quelques évidences et de ‘beaucoup d'opi. 
nions. !! n’est pas profond, ni.sérieux, A 
le liront, l’auteur demande un peu de naïveté et d'in. 
génuité. Ce sont des qualités qui sont rares 
s'acquièrent, à condition qu'on ne 
à des formules toutes faites. L'auteur vous prévient 
aussi qu'il cruit à très peu de choses, mais qu'il 
croit beaucoup. Îl-a au contraire beaucoup d'idées 
mais il y tient très peu, il troûve de plus que le; 
hommes sont beaucoup trop sérieux. Enfin, il tient 
à vous faire part d’une de ses convictions les plus 

que le Christ n'est pas venu pour nous 


personnellement dans la- 


les situations. où : 


: réfléchie et-valorisée à 16 US 
.. re -qui nous vient de mé 
‘La vie chrétienne abouche Al . 
* mé.Dieu et elle le fait de 
: "privilégiée par la vie a0ra 


3 juillet 1 


transformation, 


par Paul-Émile ROY, C.S.c. 


"les profon. 
LE) 

Ce petit 
ceux qui 


mais qui 
remette pas sq vie 


L'auteur parle donc. de la crise religieuse: ac. 


tuelle sur un ton qui tente de la démystifier. “Notre 
grande illusion, dit-il, c'est de croire toujours que- 
nous sommes arrivés. C'est de nous imaginer que si 
nous pouvons enfin réaliser tel projet, nous 
rons le rémède magique à tous les maux. 
vouloir arrêter la vie et lui tracer des limites, C'est 
de vouloir la soumettre à nos plans qui sont 
mesquins même s'ils sont nécessaires. 
n'avons surtout pas compris :que l'Eglise n'est pas 
qu‘'humaine, que Dieu y est Dré 

promis de se plier à nos quatre volontés, mais de nous 
sauver et de rester avec nous 
nation à tenter de nous passer de Lui. 
surtout pas compris que l'Eglise n'est pas une institu. | 
tion, ni une idée, ni quoi que ce soit de figé, ou | 


posséde. : 
C'est de 


toujours 
… Nous 


sent, et qu'il n'a pas 


malgré notre obsti. 
ous n'avons 


Î 


d'arrêté, mais un peuple. en marche.vers un accom. | 
plissement,. vers une patrie qui pointe à l'horizon, 
Le Concile pourtant nous l'a bien rappelé. L'Eglise, | 
c'est le peuple de Dieu en marche. vers la Cité céles: 
rination, soumis à toutes les 
es Surprises du voyage. Nous 

< 1 terme de ce: voyage, et nous 
n'avons jamais parcouru les routes que nous par- 
courrons demain. Tout .ce que nous savons, c'est 
rien ne nous inquiète.‘ 


— Religieux et religieuses 
dans un monde en transformatio...par Paul-Emile 
Roy, C.S.C. Collection ‘’Présence’’, 88 pages, se vend 
dans toutes les librairies et à Fides, 245 est, boule- 


vard Dorchester, Montréal, Canada, $1.25. 


‘question d'obligation, Nous f 


terons donc les élèves à s'il 
roger sur leurs attitudes à | 
gard de la liturgie, à s!y engié 
personnellement à l'occasion: 
si, espérons-nous, la liturgie ( 
viendra à leur portée, et eux-n 
mes se mettront À la portée de 
liturgie. 


Où organisera aussi des acl 
tés Hturgiques sur semaine, N 


. nous attendons donc à ce qe 


jeunes soient ouverts aux possll 
ltés de la liturgie qui éclairé 
et. vivifiera leur vie. 115 a 
peut-être parfois à s'armer dep 
Hence, À accepter avec conils 


-dé.ne pas sentir immédiatementà 
: effets des sacrements, De ni 
côté, nous essaierons de restért 
verts & leurs remarques, à le 
‘intérêts, À leurs aspirations. | 


En-somme, la formation ci 


‘tienne d'un jaune homme n'est 
‘tre que Îa formation humalié 


l'E angu 


taire; mas elle vise, tout cl 
la formation humaine, À rappl 


‘cher l'individu de l'Homme 
.excellence. , : à 


A 
Le 
W 


et 1968 


LE FRANCO.ALBERTAIN 


PILOTE TEMPETE 


VOUS SAVEZ ÇA?T UNE Ÿ COMME CE J'EH BIEN, CA SEMBLE ÊTRE LA Ÿ OÙ VOUS AVEZ RAISON 
' , , NATURELLEMENT! J'MAIS TOUTES. LES MISERES 
AIRE DE LANCEMENT { MACHIN 4 FIN DU SURHOMME Z 1. ET | MAIS VOUS NE GAVEZ PAS QUELLE SONT BIENTÔT OUBLIÉES, 
BON DÉBARRAS SELON MDI! TERRIBLE DESIL TOUT LE MONDE EST, HEU- 
| EST POUR MOI - REUX MAINTENANT ! - Æ 
7 ! air . D J te : ü 


css ss. su. 
événements-  ‘ 
| jeunesse , 


LE 5 JUILLET 


et, un club de jeunes de Beau- 
Le Se une danse le 5 juillet prochain 
put ME de l'école, Ce même soir, une 
| isie parmi trois candidates 
Le À ronnée ‘Mile Caverne"!. Il y 
pi orchestres: Al Brault et Les Dia- 
‘ re capers. Le prix d'entrée est de $1.25 
N personne ou $2.00 le couple. Tous sont 


D rdiaement invités. 


ij'empreinte du tampon se voit sur le tim- 
}, clatrement mais manque sur l'enveloppe, 
; Hmbre date en outre d'avant 1840, car il 
rte l'effigie du roi Edouard, 


BIEN SÛR QUELQUES -UNS DES ANCIENS TRAYAL- 
LEURS- ESCLAVES ME TRAITENT PAS LE PROFES- 


À au Mb 


NE sé” LA SAVANT Cu 


\ 


A 


e noeud papillon 
Le routeau de gauche est plus long, 


| NE 
CHARLES ET TITIA ORGANISENT UNE PETITE FÊTE. 
POUBUTS Y'PARTT'T DES Q k = ME DEMANO 
PROPOS, } TENDU CETTE HISTO OÙ SE TROUVE 21. 
L'AI RENVOYÉ À SON EN CE MOMENT. 


" 
f 


paquet à droite et en haut est légèrement 
bus incliné, 


h sac de plus à droite en bas, 


à jambe droite du pantalon. 


) 
A0 


EN JETANT UN RECARD EN ARRIÈRE ON GE REND COMPTE QUE 21. IL NE RESTE PAS GRAND’ 
AURAIT .PU DEVENIR UNE RÉELLE MENACE POUR LE MONDE. NON | LUNAPOLIS ET DIEU SAIT CHOSE DE MON BEAU 
Essayez de dé SEULEMENT IL FABRIQUAIT DES FUSÉES, MAIS IL S'EN SERVAIT : À CE QU'L AURAIT FAIT D'AUTRE!) RÊVE DE ”L'ULTIMA 
Essayez de découper cette croix AUSSI POUR BATIR SA STATION DE ROBOTS DANS LA LUNE Qu, Au MACHINA 1 
| Sfçon à pouvolr former un carré D'AILLEURS À ÉTÉ: DÉTRLITE, HEUREUSEMENT | ES | a 
es morceaux obtenus, ï ; | | 
| 
AIR 
î HON IL ALLAIT DEVENIR LE PROTOTVPE DU SERVITEUR VILA PRESQUE DÉTRUIT 50N CRÉA- 
Li MZ GR JADE MS TOUTES MES EEE AU MONDE / IDEAL. CELA AURAIT RENDU LA VE GUR TERRE) TEUR. CEST PEUT. ÊTRE. UNE SORTE 
D = LR T AUTOMATE AGISSANT DE SA / ENCORE PLUS AISÉE ET CONFORTABLE. MAIS L / D'AVERTISSEMENT POUR NOUS. NOUS 
| ONISCIOMRI] | Per NAME Re EST DÉVEND TROP NDÉPENDANT_ET.. Pr À POURRIONS FINIR COMME LUI! 
à Fate di 
| © 
A “ nu Le 


. préparé une liste de conseils grâ- 


. Clat du premeir jour.. Voici quel- 


7.12. 


MONTREAL: - Si vous avez la - 


chance d'avoir une cuisine moder- 


ne et gaie aux comptoirs etarmoi- .: 


res revêtus de plastique stratifié, 
vous pouvez très facilement lui 
conserver tout son éclat du pre- 
mier jour enpreñnant quelques pré- 
cautions élémentaires. 

Si résistant soit-1l, aucun maté. 


riau n'est À l'épreuve de tous'les . 


mauvais traitements, expliquent 


les spécialistes de la division des. 


produits de construction de Cyana- 
mid of Canada, DE 

Pour assurer des années de 
beauté, sans entretien, aux armoi- 
res, comptoirs, meubles et murs 
de la cuisine, de la salle de bain 
ou de la salle de jeu, Cyanamid a 


ce-auxquels toutes les surfaces en 
stratifié conserveront tout leur é- 


ques-uns de ces conseils: 


1. Si vous avez À trancher des : 


aliments, utilisez toujours une 


. de cellule mâle avec une seule cel-' 


planche, Les -stratifiés sont ro- 


bustes, mais les couteaux bien ai- 
guisés peuvent enrayer la surface, 
3. Utilisez un trépledouunepla-. 
que d'amiante pour les casseroles 
et plats brûlants. Les stratifiés 
- résistent À des températures très 
chaudes, mais le contact soudain 


d'une casserole brûlante : risque ' 


de les abfmer. . 

8." Veillez à ce qu'il n'y ait pas 
d'humidité sous les objets qui 
restent longtemps sur vos comp= 

-toirs, La base des contenants mé- 
talliques peut s'oxyder au contact 
de l'eau et décolorer la surfaceen 

. plastique stratifié. ‘ 


4, ‘Ii est bon de passer de temps 
en temps un peu de cire sur les 
stratifiés; 118 seront plus brillants 
et moins sensibles aux. taches, 


5, Les produits chimiques con- 


tenus dans les agents de blanchi- 
ment, le bleu À lavèr, les abrasifs 
durs et autres liquides ou poudres 
de récurage peuvent. causer des 
taches, Ne les laissez. jamais 


longtemps sur les surfaces en 
plastique stratifié, 


6. Evitez de faire tomber des 
objets lourds sur les stratifiés, 


Un choc direct et suffisamment 


fort peut endommager ou rayer 
la surface, N'essayez pas de ré- 


parer vous-même les surfaces 


endommagées, 


7. St une surface est abfmée, 
un spécialiste peut en général fai. 
re disparaître les taches ou égra- 
tignures en sablant et passant un: 
nouveau fini sur la surface. 

Pour de plus âmples détails 


sur l'entretien des plastiques stra- 
tiflés, vous pouvez vous procurer 
un dépliant illustré, intitulé ‘Le 
bon entretien et la joie de l'élé- 
gancet®, en écrivant au service de 
relations publiques de Cyanamid 
of Canada Limited, 635 ouest, 
boulevard Dorchester, . Montréal 
2 (Québec). Ce dépliant ést'dis- 
ponible en français et en änglais. 


Pouvons-nous modifier les particules héréditaires? 


PARIS - Nous sommes issus 
d'une cellule originelle, formée 
elle-même par l'union d'une seu. 


lule femelle dans le sein mater. 
nel  . 
Troublant mystère des nombres: 
dans cette cellule unique se trou- 
vent 48 chromosomes (du grec 
“’chroma!*. couleur et “soma!': 
corps) dont 24 proviennent de la 
cellule maternelle et 24 de la cel- 
lule paternelle, 

C'est dans ces chromosomes 
que Se trouvent les promesses, 


. pour tie point dire les certitudes 
. de notre hérédité, 


Ces particu- 
larités héréditaires-sont véhicu- 
lées par des éléments microsco- 
piques, contenus dans chacun des 
chromosomes et appelés ‘gènes! 


. (du grec "'genein': engendrer), 


Les générations "’sautées!! 
Notre propre corps à été condi- 


. Honné, en somme, par le travail 
- combiné des gènes respectifs .de 
nos parents, comme ie &orps de 


nos enfants l'a été par la combi. 
naison de nos gènes, 


C'est 1à toute l'explication des : 
: ressemblances, “morales et phy- 


La femme mariée 


‘et le système 
fiscal canadien 


EDMONTON : Les taxes et le 
travail des femmes ont été en ve. 


dette dans les résolutions approu" 


vées par le Conseil national des 


, femmes, lors de sa, réunion an- 


” nuélle. 


Environ 100 déléguées ont adop- 


: té neuf résolutions éoncernant dit- 


* préalable, 
plus importantes demandait que 14. 


. Sement ré-examinée". 


vers problèmes, allant du crédit 


au consommateur. jusqu'à la pol. 


lution.. Des. copies des résolu. 
tions avaient été distribuées aux 
conseils locaux pour étude, au 


Parmi les résolutions, l'une des 


position de la femme. mariée dans 
de système fiscal ‘soit soigneu- 


Une autre résolution demandait 


!: une exemption minimum de $100,- 


. ment droit: À une. exemption de 
‘ $60,000 et 165 :veufs, . 
:_ tion dé $40,000: :. *:" 


._ches sur. Ia pol 


|| 000 de l'impôt fédéral sur Les suc: 
Cessions, pour. le survivant, Les : 
|" veuves:san8 .ehfants ,ont actuelle. 


une exemp- 


Les aütres ré 


Iution, 


res résolutions récla-. 
… Maient là nomination d'unombuds. : 
‘man fédéral, des Cours d'éduca= . 
. - lon du consommateur, aux niveaux : 
élémentaire, collégial ot adulte; et. 
: un programmé fédéral de recher: …. 


siques, nerveuses et caractériel. 
les, musculaires et glandulaires, 
Il s'agit donc d'un processus sim- 
ple, en apparence, mais en réali. 
té terriblement complexe et déli- 
cat . 

Il est certain, en tout cas que 
des caractéristiques héréditaires 
peuvent ‘’sauter!!’ par-dessus tou. 
te une génération et se réfugier 
chez les petits-enfants, sans a- 
voir fait halte chez les parents 
de ces petits-enfants, 

On ne peut. modifier, À son gré 
et dans son intérêt, les particu- 
larités héréditaires de ses en- 
fants, Sur le.plan physique pro- 
prement dit, on. peut tout au plus, 
contribuer à leur épanauisserhent. 


organique, Sur le plan éducatif 
et émotionel, une atmosphère fa- 
miliale et apaisante contribuera, 
de la même façon, à favoriser l'é- 
closion et le rayonnement d'unes- 
prit d'enfant marqué, peut-être, 
par une hérédité lointaine et peu 
exaltante.. 


". Tout le problème consiste 4 t{i- 
rer le meilleur parti de la matiè- 
re qui nous est confiée, Le plus 
habile des sculpteurs ne saurait 
livrer ure statue de marbre, si 


‘on ñe'lui confie que de la pierre, 


Mais Ja statue de pierre peut, en 
fin de compte, être beaucoup plus 
réussie .et plus émouvante que la 
statue de marbre, 


La mode actuelle exige un chapeau 


Pour le fabricant de chapeaux, u- 
ne femme Sans chapeau a quelque 
“chose ‘d'une symphonie inachevée, 
De petites cloches toute simples, 


‘-des.turbans drapés, voilà quel- 
‘ ques-uns des modèles de chapeaux 


prévus pour la fin 68 et le début 
69, Les cloches ont de petits 
bords redressés; elles sont gar- 


* nes de rubans drapés à bouts tom- 


bants, Les turbans auront de longs 
pans - très style Rudolph Valenti. 
no, Certains seront dräpésdirec- 
tement sur la tête, tandis que d'au. 
tres seront fixés sur un support de 


. fourrure ou.de feutre, Les matiè- 


res utilisées cet automne et cet 
hiver seront, entre autres, lètar… 
tan, le tweed et le taupé, On ver. 
ra aussi énormément de bérets, 
que’ l'on portera bien'enfoncés sur 
la'tête et couvrant le front, 

. Quand la guerre.éclata en 1939, 

1e port du chapeau ne fut plus con- 
sidéré comme une obligation pour 
les femmes. : Elles se mirent 4 
porter des foulard, car c'était le 
couùvre-chef le. moins chér et le 
plus pratique. oo _ 
 AF fallut attendre apparition 
de la toque de mitron, en 1948, 
pour que l'avenir s'éclaireft aux 
yeux des fabricants de chapeaux, 
Son succès dura cinq et partout 
les femmes la réclamaient .à 
.érands cris. ° 


Cette vogue donna à l'industrie | 


du .chapeñu la relance dont elle a- 


‘’vait-:grand vesoin.et réveilla chez : 
la femme l'envie'de porter À nou." 


‘veau ‘des chapeaux de haute mode: 
Chaque . femme aime, naturelle. 


ment, se sentir bien habillée et. 
Je érois qu'elle est intérieure. 
. ment consciente du fait qu'un cha . 


-beau'est le détail qui lui permet 
vant 
‘femme à apporter plus de temps 
& l'harmonie de sa toilette... 


‘de 8e sentir tout A'fait À son a. . 
et la rendsatisfaite d'el. 
: Je-même. : Un chapeau stimule la. 


Le succès remporté par la to- 
que de mitron fut une surprise, 


car le dernier article qui s'était : 


bien. vendu avait été le chapeau 
espagnol que Rudolph Valentino 


portait. dans le film “Arènes san- ’ 


glantes", Le succès de la fabri. 
cation des chapeaux en tant qu'in- 
dustrie de niodes, .est dû, en gran- 


de partie, À cette idée, qui est 


maintenant reconnue et mise en 
pratique, selon laquelle un cha- 
peau doit permettre À une femme 


non seulement d'avoir l'air bien 


mais de se sentir bien, Ceci est 


. Yrei'pour les chapeaux, mais l'est 
aussi pour tous les autres aspècts 


de la mode. : 
Le fabricanita euun certain nom- 
bre d'obstacles à surmonter l'in. 


| térieur même du monde de la mo 
: dé, h 


Vers. ‘1955, par exemple, les 
femmes s'engouërent de.la coiffu.. 


re en pain de sucre, âvec laquelle : 


il était bien impossible de mettre 


un chapeau sur la tête. Heureuse. | 


ment, tous les modélistes, de nos 
jours, qu'ils créent des robes, des 
coiffures ‘ou des chapeaux, se ren. 
dent compte de la sottise de créer 
un style dans le vide, Quelle que 
soit la création, elle doit faire 
partie intégrante d'un ensemble 


harmonieux, : 


De‘ nos jours, 
“nes. À porter des chape: 


4 pas si longtemps celles qui ac. 


: Céptaient le moins facilement de 


mettre. un 'chapeau étaient les: a- 
Shut, un eh 
“RUE, Un choix beaÿcoup plus ins: 
piré'et amusant attend I'écoUbre. 
En réalité, elle veut porter. des 
chapeaux, et la bataille ‘est ainsi, 
à moitié gagnée, ‘On fait maînte- 
nant des chapeaux simples'et amu. 
.sanis - doux 


DS 1 est beaucoup. ‘. 
plus facile d'encourager les jeu 
chapeaux.‘ H'nty 


Par contre aujour. . 


n 1x qualités essontio]les : 
!“pour. éveiller l'intérêt des jeunes, 


Pour celles qui en ont les moyens... un vison naturel strié de d 


saphire donnant l'aspect d'un jeu de dames. 


C'est un manteau due 


d'une élégance certaine bien différent du vison traditionnel, 


sp 
Lydia Sperlich pour 


t-elle pas de quoi tenter les plus difficiles? : 


[ D . 8 an Ù 
Voyez catté adorable cap ia 
récemment mise en montre à Toronto, 8707 


nne aux motifs indiens, un mogèle sig 
er,N 


ection d'automne-hiver de Rainmas 


DRE 


PRE RES SRE ER EE 


à les hommes, 168 # 
ape noire d'astrakan 9! 


: Jet. 1968 = 
a dentelle 


de du peau lin, le Belgique: 

its 
ou: 

dentelle. ee d'ordre, d'é= 
eté et de travail 
fuit assura de tout temps à. 
Ljelle une main-d'oeuvre 6X= 
2 dune virtuosité étonnante. 
sirés, religieus8s de tous or 


suvr'es villageoises et mo- 


le nes forment un cor 
re defemmes laborieu- 
D ont donné à l'autel et aû 
jeurs plus beaux ornements. 
retour de l'Europe par. 88 
ra politique, la Belgique fut 
ours des siècles un vaste a- 
w d'art où la Francé, l'Espe- 
"es pays d'Europe centrale, 


, taine Russie et plus récem= 


à l'Amérique, l'Asie et l'A- 
je puistrent leurs parures 
plus riches et les plus sédui- 
| dentelle belge a "toujours 
ré une irrésistible séduction, 


ranger et notamment par les 


b:de France qui multiplièrent 


jois somptuaires, : Ellé ‘fut 
wtsite dans des pays jaloux 


ie au prix de danges inoufs; 
* porte à la table d'un di- 


pate français, comme À celle 


s financier de New York, une 
à incomparable d'élégance : et 
réinement. _ 


énouveau, celui du linge fin, fit 


“gparition vers le milieu du : 
#ècle, sous la double forme : 


l dentelle à l'aiguille et de cel- 
aux fuseaux. Les provinces 
ws marquèrent toujours une 
Kilection pour le travail aux 
Mu, issu du métier de passe 
nier, Beaucoup moins bril-. 
Du -que les fils de sole ou les 
de métal habituellement em 
yés par les passementiers, les 
#ments de lin, dus aux lingè- 


du pays, acquirent des’ quali- 


"de finesse et de légèreté qui. 
conférèrent une vie person- 

lé, ue’ charmante féminité, 
dentelle À l'aiguille, dérivée 


a broderie blänche  ajourée, 


D distingue le jour où une ou- 
bre à l'esprit inventif. substi- 
À l'armature faite d'une toi 
dareie par des fils tirés ou 


Visites et 


ie 


géographique et. par. 82: 


en Belgique. . 


stoire est mouvementée. . Il 
hi que son usage fut prohibé " 


_Volez vers l'Europe 

Y compris une voiture à votre disposition 
: durant 18 jours | 

:2 couchers à l'hôtel 


Départs de Londres, 
(atler - 
| Usese | 
Tarifs spéciaux por voyages à 

4 Voyz L'UN DES DEUX BUREAUX DE | - | 
VILLE TRAVEL BUREAU] 


H ave Jasper, Edmonton _— 
T5 . 87e avenue, Édmonton — 


. par: des découpages, une trame 
- composée: de. mêches: de fils cou : 
chés sur un parchemin, Lanéces= . 
-#ité d'obtenir des “dentelures",. . 
à la mode la fin du XVIe et au 


début. du XVIIIe siècles ‘fut À l'o. 
. rigine de cette trouvaille ingénieu- 

se, - ot 

Des noms de lieux 

- On donne 8 la dentelle des noms 


de lieux; Binche, : Valenciennes, ‘ 
général. 
-:ces-appellations géographiques dé- . 
signent dés genres de. dentelles . 
origine seulement, à une . 


‘Malines, Bruxelles, En 


liés, 4 
confrée où à une ville déterminée, 


En effet, le genre ‘Bruxelles! se | 
_ pratique três tôt A‘Gand, On fit : 


‘aussi de la dentelle de ‘’Malines®! 


À Bruxelles et de la dentelle de . 


*tYVaienciennes!! À Ypres. : 


Un” fabricant italien, qui expo- 


‘sait À. Chicago à la fin du XIXe 
.#1ècle, alla jusqu'à présenter de la 
déntelle de ‘*'Venise!!, fabriquée 


:: Partois aussi, une dénomination 


88 crée et s6 répand par un souci 
‘ d'esthétique: ‘Cluny, par exem= 


. ple, Lifécho joliment archafssant, : 


n’a jamais été un centré dentellier, 
re de dentelle en vogue au XIXe 


gique comme en France, Une 
autre dentelle, appelée ‘point de 
£8e** perpétue, avec des modifica- 
‘tons À peine sensibles, les tradi- 
tions des dentelliäres de Binche.. 


| ‘ben qu'elle soit faite À Bruges. 
Er Belgique, la dentelle, née d'un rent 


La distinction des genres de 
dentelles ne s'est établie en Bel- 
gque qu'au coùrs du XVIIIe siè- 
cle, Avant cette époque, la pro- 
duction était désignée sous le ter- 
me vague de ‘‘passements et den- 
telles de Flandre'*, Or,ilestcer- 

‘tain que. les provinces wallonnes, 

le Haïnaut et Liège-entre. autres, 

. participaient À la production den 
telliêre, La Brabant n'y resta 
d'ailleurs pas étranger, loin de 
AJ Un couvre-pied offert en 1599 

-aux Archiducs Albert .et Isabelle, 
à I'‘occasion de .leur mariage et 
de leur avènement en qualité de 

. Ducs de Brabant, prouve que cet 
te province excellait dans l'art 
dela dentelle. Cette’ pièce, un 1- 
népuisable intérêt iconographique, 
est l'un des joyaux de la très ri 


che collection de dentelles abri- : 


tée. par les Musées Royaux d'Art 


“ et d'Histoire, à Bruxelles. 


transferts. 


le tout pour $385.00 
retour) 


mél: 4208974 
Tél: 493-0494 


w sprématie incontestable et : Ce nom désigne cepéndant un gen. 
Fwos jours encore, la dentelle “#lècle et qui fut pratiqué on Bel : 


’ 
tua tt 


dentelliers du monde, la Bel 
vrages d'une rare finesse, : 


: Le style des dentelles: belges 


suivit l'évolution des goûts fran: 
çais mais se distingua souvent par: 
un cachet particulier, fort prisé 


‘8 la Cour de France et dans les 


diverses cours européennes, Ain- 


si, pour combler, les voeux de: 
l'Impératrice Marie-Thérèse, les 
Etats de Flandre décidèrent, en. 


1743, de lui offrir une superbe 
robe "façon. Bruxelles'*.. L'Im- 
pératrice en fut charmée et, en 
remerciement, fit don À la Flan- 


- dre d'un portrait qui la réprésen- 


tait vêture de la robe de dentelle. 


Ce tableau, qui traduit par le me- 


nu tous les détails de cette gravu- 


‘re extraordinaire, orne aufour- 


d'hui l'Hôtel de Ville de’ Gand. 
‘Vers la fin du XVIIe siècle, le 
tréseau* ou.‘‘fond'* très fin que 


, Bruxelles avait inventé, fit fureur 


dans l'Europe entière, C'est l'é- 
poque .où l'on demandait 4 la den- 
telle des effets toujours plus va- 


poreux, que seul ce !*réseau!! pou- 
‘vait produire. Le décor, insigni- 

flant, s'amenuisa tellement qu'il 
fallut A la fin recourir À une tech- 


nique nouvelle, Plutôt que de tra- 
vailler ensemble le fond et la dé- 
coration, des motifs floraux par 
exémple, on confectionna le *‘ré- 


seau** au moyen de bandes larges 


RS 


CIMETIERES 
CATHOLIQUES 
‘ de l’archidiocèse : 
d’'Edmonton 


L'inhumation dans un cimetière 
catholique est un privilège. et un 
honneur pour ceux qui ont Ja 
Foi. Le, lieu d'enterrement . de . 
votre famille devrait. démontrer 
votre Foi. : 
Plus de familles aujourd'hui 
‘ choisissent leur lieu d'enterre- 
ment dans des endroits qui rap- 


pellent leurs dévotions de famille - 


‘SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 


EDMONTON. 
CATHOLIO CEMETERIES 


‘11297 avenue Jasper 
Tél 482-3122 


.thodes plus traditionnelles. 


4 


de quelques ‘centimètres, "Les. : 


fleurs, exécutées séparément, "fu- 
rent fixées au reste de l'ouvrage 
alors que toutes les bandes compo- 
sant le support" étaient réunies 


‘par un point dit ‘tpoint de raccroc!t. 


Cette technique possède néari- 
moins toutes les qualités d'une 
dentelle. réalisée selon les mé- 


geant une grande virtuosité de la 
part des dentellières, elle a pro- 


duit d'innombrables chéfs-d'oeu- ‘ 
vre, dont.un couvrepieds brodé : 


aux armes de. la Maison Impé- 
riale de Russie. 


aujourd'hui partie des collections 
dés Musées Royaux d'Art et d'His_' 
toire, à Bruxelles, oo 


L'établissement des Français 


et des Britanniques aux Indes et 


l'ouverture de comptoirs com-: 
‘ merciaux dans ces régions, pro 


voquèrent un brusque ralentisse- 
ment de l*industrie dentellière. 
La mode ‘délatssa la dentelle au 
profit des tulles et des vaporeu- 
ses mousselines indiennes, La Ré- 
volution française, quelques an 
nées ‘plus tard, accentua le déclin 
de l'industrie de la dentelle qui 
-s'effondra presque complètemént 
sous le poids des métiers méca- 
niques, ‘ - 


Pour les vêtements 


amoureux. 


taille. 


visitez notre merveilleux “Monde 
de la Future, mariée” :." ‘dans 


nos rayons, vous. troliverez, tous 
-ce que nécessite un trousseau de 
nouvellé mariée. Un . mariage 
. vraiment réussi commence d'a-: 
bord au Gold Room de chez 
Tracy's. “ ' 


Autres modèles de robes 


" ‘Voiles 


Choisissez votre robe de mariée” 
À dès maintenant — un simple : 
dépôt vous la réservera jusqu'au | 
moment venu. à 


Exi- 


| Cet ouvrage, . 
d'une exceptionnelle beauté, fait . 


- peu de frais. 


_c'est chez TRACYS qu'il 


Ænjolivez votre apparence par la ma- 
ge de délicats nuages de dentelle 
de Chantilly d'une robe longue aussi 
romantique que la ballade, d'un 
Le bouffant extraordi- 
naire de la jupe est encore accen- 
tué par une guirlande de roses à la 


nos vitrines, nos étalages et dans , 


ct "7, N oo 
Filles d'honneur, Mères de Ja mariée 


une -$5.95 à $16.95 ‘ Fleurons 


Connue depuis le XVIe siècle. comme l'un des principaux centres 
gique produit encore aujourd'hui des ou- 


Cuisine -et bonheur 


_ Que la jeune mariée sache ou . 
. ne sache pas faire la cuisine, la 


situation est la même dans les 
deux cas: son jeune époux n'aime 
encore que les petits plats que 
faisait sa mère! . 

Le premier conseil à donner 
A toute fiancée, en matière de 


cuisine, est de passer une gran- 
dé journée avec sa belle-mère . 
et d'apprendre quelques-unes de 


ses recéttes. : Car l'assentiel est 


de plaire À tout prix; viendront : 
ensuite les créations personnel- 
Et le triomphe sera un jour 


les. 
prétérer, par' son mari, sa cuisi- 
ne À celle de sa rivale... À condi- 


‘tion d'avoir le triomphe silen- 


cieux! ét 

Pour camoufler ses maladres- 
sés culinaires ou pour attirer l'at- 
tention ailleurs, ‘en cas d'échec, 
le jeune cordon-bleu devrait non 


. seulement veiiler à dresser sata- 
ble avec un soîfn méticuleux, mais 


encore À changer souvént le décor. 
Des jeux de népperons de diffé- 
rentes couleurs, des petites nap- 
pes de coton, des serviettes difé- 


. férentes, quelques bougies, suf- 


firont À renouveler le cadre, À 


de la mariée,‘ 
faut aller! 


de $29:95 à $120.06 
de’ $16.95.à $. 39.95 


ci 


ÿ Smart 
; LU 10126 - 101e rue 


.de:$,3.96 à ‘$ 25.00 À 


sn. . 
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LE FRANCO-ALBERTAIN . 


“Harmonie en rouge et blanc” 


‘Les fraises sont, de tous ies 


petits fruits, ceux que l'on dévo- 
re presqu'à s'en rendre malade 
alors qu'ils sont en saison et qui 
nous font rêver le reste de l'an. 
née durant, Aussi rafrafchissants 
que le printemps, ces petits fruits 
À la couleur et À la saveur irrésis- 
tibles n'ônt pas d'égal. Pourquoi 
alors ne pas en profiter? 

Au moment de l'achat, recher- 
chez des fruits sains, de couleur 
brillante. Les fraises dépouillées 
de leur *’chapeaut* ou ayant taché 
le. fond de la boîte indiquent que 
le contenant cache des fruits mous 
et trop murs. Dès votre retour 
à la maison renversez le conte- 
nant sur un plateau afin de pou- 
voir facilement examiner les fruits 
du dessous; jetez immédiatement 
les fruits mous où meurtris. 


De grâce, ne vous laissez pas 
prier! Utilisez les fraises le plus 
tôt possible après l'achat car mê- 
me si vous les entreposez au ré- 
frigérateur, elles ne se conser- 
vent pas plus de 2 ou 3 jours. Et 
lavez-les juste avant de les dégus- 
ter, puis débarrassez-les de leur 
chapeau! Après tout il faut bien 
qu'elles soient polies et bien éle- 
vées pour faire partie du festin 
que vous aurez préparé, 


Bien que la plupart des gens 
adorent les petits fruits “tout 
nu** vos préférences penchent 


‘ peut-être vers des desserts plus 


élaborés? Pour rendre les frai- 
ses encore plus irrésistibles, les 
économistes ménagères de la Sec- 
tion des consommateurs du minis 
tère de l'Agriculture du Canada 
ont préparé tout récemment un 
petit feuillet intitulé *’Fantaisies 
aux fraises fraîches - Harmonie 
en rouge et blanc", Ce feuillet 
contient quelques petits bijoux ma- 


riant fraises et produits laitiers, . 


Vous pouvez en obtenir un exem- 
plaire gratuit en faisant parvenir 
votre demande à la Division de 
l'iiformation, Ministère de l'Agri- 
culture du Canada, Ottawa, Pour 


- vous en donner un avant-goût, voi- 


ci deux fantaisies tirées du feuil- 
let,  Essayez-les au _plus tôt, 


‘Mme N: Tüigeon 


Les entrepreneurs en funérailles “Park Memorial Ltd.” 
ont à leur emploi deux personnes de langue francaise 
qui se feront un devoir de vous servir en franeais si 
vous le désirez. Park Mémorial Ltd, peuvent s'occuper de 
funérailles n'importe où en Alberta, Ils ont des sneeur. 


sales à Vegreville, Maverthorpe, Lamont, Smoky Lake, 


Vilna, Myrnam et Wildwood. 


PARK MEMORIAL LTD. 


:9708 - Alle avenue, Edmonton. :Tél. 42-27 — 44-168. 


CREPES AUX FRAISES 
Crêpes 


2/3 tasse de farine tout usage ta- 
misée 

1/4 c, À thé de sel 

L c. À table de sucre 

4 oeufs battus 

1-1/2 tasse de lait 


2 .c. à table de beurre fondu 


Garniture 


8 onces de fromage à la crème. 
2 c. À table de crème 
‘2 c, À table de sucre 
1 c. À thé de zeste de citron râpé 


Sauce 
1/2 tasse de sucre 
1/2 tasse de jus de pomme 
1 c. à thé de jus de citron 
1 chopine (2 tasses) de fraises en 
quartiers 

Mêler les ingrédients secs, fai. 
re un puits au centre etincorporer 
graduellement oeufs et lait. Bat- 
tre pour rendre lisse puis incor- 
porer ‘le beurre fondu, Chauffer 
assez de beurre dans une petite 
poêle à frire épaisse pour en cou- 
vrir le fond, Verser 2 -à 3 c. à 
table -de pâte et faire tourner la 
poêle pour former une couche 
mince et uniforme. Cuire à feu 
moyen jusqu'À ce que la crêpe 
soit dorée (environ 1 minute), Re- 
tourner et dorer l'autre côté, Mé- 
ler les ingrédients de la garniture 
dans la partie supérieure d'un 
bain-marie, chauffer en brassant 
jusqu'À consistance lisse, Etaler 
sur les crôpes et rouler, Mijoter 
sucre et jus de pomme 5 minutes, 
ajouter jus de citron et fraises et 
verser sur les crêpes. 6portions, 


Jeaneau Prudent dit: 
‘Ne vous amusez pas 
dans l'eau avec des 
jouets gonflés d'air. 
Gardez-les sur la plage 
où ils ont leur place." 


Luc LaFrance 


. obtenir que 
longtemps, tremper des cubes de : 


TARTELETTES GLACEES 


hpinte (4 tasses de fraises équeu- 
tées ‘ 

4 oc, À thé d'amidon de maïs 
1/2 tasse de sucre 

Pincée de sel 

1/4 tasse d'eau 

2 c. À thé de jus de citron 
Quelques gouttes de colorant rou- 


ge 
12 tartelettes moyennes, cuites 
1 demiard de crème’ fouetter, 
fouettée et sucrée 

Ecraser 1 tasse de fraises, a- 
mener À ébullition et passer au 
tamis,  Mêler amidon, sucre et 
sel, ajouter graduellement eau et 
jus tamisé. Amener à ébullition, 
cuire en brassant jusqu'à ce que 
la glace soit épaisse et limpide, 
Tiédir, ajouter jus de citronet co- 
lorant, Disposer le reste des frai. 
ses entières dans les tartelettes et 
napper de glace, Réfrigérer, Gar- 
nir de crème fouettée. 


Rien de tel pour terminer un re. 
pas en beauté qu'un dessert flam- 
bé. À sa présentation, il crée, 
dans ‘la pièce où !‘on a pris soin 


- d'éteindre les lumières, une at- 


mosphère de magie et de mystè- 
re, Et pourtant, autant la présen- 
tation d'un dessert flambé est 1m. 
pressionnante, autant la prépara- 
tion en est facile, - 
Une crème glacée, par exem- 
ple, nappée d'une garniture aux 
fruits et arrosée d'une liqueur f1- 
ne emflammée, devient un dessert 
fabuleux. Pour vous aider à créer 
cette atmosphère magique, le Bu- 
reau canadien des produits du lait 
vous propose les deux recettes 
suivantes: Cerises et fraises !'Ju- 
bilée"! et Sauce flambée à l'oran- 
ge et À l'ananas, Les cerises" Ju- 
bilée** sont déjà un classique de 
l'art culinaire. Des fraises fraf- 
ches ajoutées 4 la recette origi- 
nale, et voilà un nouveau dessert, 
La saucé flambée À l'orange et À 
l'ananas constitue. une garniture 
À saveur plutôt aigre-douce, due 
en partie au parfum de la liqueur 


* d'orange, 


Voici quelques trucs qui assu- 
reront la réussite de vos mets 
flambés, Disons dès maintenant 
que le fait de faire brûler l'alcool 
n'est pas seulement une question 
d'effet. Le but de cette opération 
est en même temps de concentrer 
et d'adoucir le goût de la liqueur. 
N'utiliser la quantité requise de 
boisson qu'à la dernière minute 
sinon l'alcool s'évapore au con. 
tact de l'air, Faire réchauffer 


la boisson soit au bain-marie, soit . 


dans une petite tasse ou une lou. 
che en métal au-dessus d'une flam- 
me, Elle est prête À enflammer 
quand elle est chaude au toucher, 
Faire un puits au centre de la pré- 


 paration et y verser la boisson 


Chaude, Enflammer avec une lon- 
gue chandelle fine où une allumet. 
te À feu de foyer. (Ne jamaistrans- 
porter ün plat enflammé,) Etpour 
Je mets flambe plus 


sucre dans de l'extrait de citron 
ou d'orange et disposer sur la gar. 
niture.' Allumer. Incliner déli. 


catement d'un côté à l'autre le 
plat de service afin que l'alcool 
enflammé se répande sur toute la 
préparation 


Achetez tous vos vêtements. 
d'enfants chez les | 
. frères Tougas, propriétaires de 
_ Jack and Ji 
‘ Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d'Achats 
: Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


La congélation. Oui ou non? 


La congélation est un mode de 


conservation facile, rapide et com. 


mode, Cependant, la préparation 
n'est pas la même pour tous les 
fruits et légumes. Ce moment de 
l'année est bien choisi pour souli- 
gner quelques détails concernant 
la congélation des fruits et des lé. 
gumes frais avant que la ‘'fréné. 
sie® de la congélation ait déjà 
fait des “victimes! Mieux vaut 
prévenir que guérir! 

Ne congelez que des fruits et des 
légumes de haute qualité, L'idéal: 
congeler quelques heures seule. 
ment après la cueillette, Ne con- 
gelez jamais de fruits ou de légu- 
mes trop murs. Choississez plu- 
tôt des légumes jeunes et tendres, 
Un fruit vert, un légume dur et 
ligneux n'est pas acceptable pour 
la congélation. 

Préparez les aliments comme 
on vous le suggère. Les fruits 
peuvent être empaquetés indiffé- 
remment au sirop ou au sucre, 


Des glaces aux fruits qui flamben 


Cerises et fraises "JUBILEE"! 


2 chopines de fraises frafches 

3 c, à table de sucre 

1/2 tasse de gelée de grosseille 

1 bofte (14 oz) de cerises Bing, 
dénoyautées et égouttées 

1/2 tasse de cognac ou de brandy 

1 pinte de glace à la vanille 
Laver les fraises, les équeuter 

et les saupoudrer de sucre, Dans 

le plat d'un réchaud de table ou 

dans une poêle électrique, faire 


fondre la gelée en brassant sans : 


arrêt, Incorporer les fruits et 
continuer À brasser jusqu'à ce 
que le tout mijote, Faire un puits 
au centre de la préparation et y 
verser le cognac réchauffé, Ne 
pas brasser et laisser réchauf. 
fer quelques instants,  Enfiam- 
mer le cognac. Déposer la gar- 
niture flambante, À l'aide d'une 
grande cuillère, sur des portions 
individuelles de crème glacée, 


Enflammez vos convives d'admiration en leur servant ce flamboyan 
dessert de cerises et de fraises ‘’Jubilée!?, 
(Le Bureau canadien des produits du lait 


- entremise., 


‘L'bofte (10 oz) de mandarines 
* À boîte (10 oz) d'ananas enc 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriété 
Que ce soit une résidence ou 
. ne propriété à revenus, voyez 
Lucien Lorieau 
__  MUTUAL REALTY CO. 
7, °° TELEPHONE 476-5319 
:.".10086 :: 1246 rue,. Edmonton, Alberts 


È Un abonnemént “gratuit de cinq ans au “Franco-albertain” se 
‘donné ‘À.toute personne qui fera l'achat d'une propriété par n° 


8 juillet 14 


Pour leur part 
général nécessitent un je 


Les contenants destiné 
congélation doivent être & d 
deur et sans goût, À éme 
de la vapeur et de l'humidité. 
trement les aliments sc 
rapidement s'ils ne sont pas 
protégés. Pour obtenir de m 
leurs résultats, utilisez des d 
tenants et des sacs Spéciaux 
sacs de plastique, cartons rec 
gulaires tapissés de sac de 
tique, cartons cylindriques hat 
ment parafinés et munts de d 
vercles, bocaux de verre, ou d 
tenants de plastique flexible, 


Congelez les aliments à Gp 
plus bas le plus tôt possible ar 


l'empaquetage, 


Sauce flambée À l'orange et à 
nanas : 


1/3 tasse de confiture d'abric 
quartiers 


1/4 tasse de Grand Marnier 
de Cointreau 


Egoutter les fruits, Dans 
casserole, faire fondre À teu dl 
la confiture d'abricots, Inco 
rer les fruits et brasser jus 
ce que le tout soit bien chaud, 
chauffer la liqueur au bain-m 
où dans un ustensile de métal 
rectement au-dessus d'une fl: 
me, Faire un puits au centre 


la préparation et y verser labo 
son chaude, Flamber, Serviri 
médiatement sur des portions 
glace à la vanille, (Donne envi 
2 tasses) 


k. qui fonctionne ” 


À 
Fr. 

uynICH - NO 
D ane des 
“PTCA Une équ 
e par leprof 


uveau succès dans 


ipe de chercheurs 
esseur Eberhard 


ble de reconnaître et 
; “produire, sous la dictée, des 
res allant de zéro À neuf, 

ourcentage d'erreurs, dues 


Sojatton de certains de ceux qui 
nt expéri 
_ OU cent ce qui correspond 
veu près a pourcentage de fau- 
NS que ferait une secrétaire. 

"ts son du chiffre est d'abord 
Maut À l'essentiel puis traduit 
us forme d'impulsions électri- 
Lu, Ces dernières sont trans- 


es À un compteur électron. 


ne (qui emmagasine les ‘‘tor- 
sit électriques pour les chiffres 
d'zéro à neuf) et les compare avec 


belles du chiffre dicté, Lorsqu'il 


bre la concordance une impri- 
nie traduit en clair le chiffre 


te émisepar lamachine, Tout 


Lt ne demande que sept secon- 


FERD NADON 


BIJOUTIER 


RÉPARATION DE MONTRES 
F EE BIJOUX 
en face de la “Bay” 


Has - 1026 rue, Edmonton 


4 


[LEO AYOTTE AGENCIÈS 
. LTD 


Rep. Leo Ayotte — J.-O. Pilon 
‘Comptabilité - Rapports d'impôts 
‘Assurances générales 
Edifice La Survivance : 
Bur. 422-2912 — Rés. 455-1833 


| CANADIAN DENTURE 
CLIMO . 


| 100 éd. Baltran Tél. 428-0639 
[OR . lOle rue Edmonton 
: DMONTON RUBBER. 
| STAMP CO. LTD. . 
de Fabricants d'étampes en L | 
; caoutchouc et de sceaux 
NET + 1020 rue - Tél. 422-6027 


00. 


| PAUL J. LORIEAU : 
La + li2e rue + Tél. 439-5004 
. 
© Houses de toutes sortes, 
tentes et auvents 

A3 - 0e rue  Tél:-404-0611 


LEFEB 

BIJOUTIER 
lets et ré 
‘8 hor 


DE 


au son 
machines électro-: 
pv de l'Académie Technique 


a mis au point une ma- . 


ÉLe | 
EL cpiement à Une mauvaise pro- 

on : TAUREAU 
mentée, n'a pas exCé- DA 


k question sur une carte qui est : 


| 13144 - 199e rue 


SMIOAL PRESCRIPTION 
[HN Edifice Physiciañs & Surgeotis. 


Tél.:: 474-1171 — le soir: 474-0611 
N VEROLSTERING |. | 


| 8104 - 114e. ave 
M. MILTON MARTIN 


‘| Asuritices de toutes aortés 


BELIER . 


du 21 mars 
FAT: 
20 avril 


L'autre sexe manifeste de 
J'insistance dans ses proposi- 


‘tions. On vous fait une décla- 
- ration d'amour. Méfiez-vous 
des apparences. Votre répon- 


se est mal interprétée. 
"du 21 avril 


® CT 


L'amour règne en maitre. 
Ne changez pas de tactique. 
L'autre sexe tente de tout ré- 
volutionner autour de vous. Vos 


. contacts sont utiles. Une nou- : 


velle vous réjouit, 
GEMEAUX- du 21 mai 


| ET 21 juin 


Vous ne pouvez souffrir la 
contradiction. N'étalez pas vo- 
tre jeu. Vous arrivez à un mo- 

ment critique dans le monde 
des affaires. on 
CANCER du 22 juin 


au 
ES 22 juillet 


‘ Les évènements se précipi- 
tent. Un excellent marché vous 
échappe. .I1 faut remonter la 
côte. L'argent ne fait pas tout. 
On vous demande sur le plan 
sentimental. 


MacOOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél. 422-8175 Edmonto 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Peintures de tous genres 


Tél: 455-2630 


Peintre et décorateur 
Excellent travail et matériel 


EDMONTON 
SHEET METAL 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
“: Tél 4 T : . 
” Edmonto 


«MAISON FONDEE EN 1906. 


: Centre d'Achats Park Plaza 
844 - 10% rue + Tél, 474-2441 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


| HOROSCOPE 


LION 
au 
. 23 août 
Il se passe des choses :in- 


_solites. Ne croyez pas à la . 
Un ami vous veut 


trahison. 
du bien, Ne revenez pas en 
arrière. Les souvenirs déçus 


_vous harcèlent, 


VIERGE du 24 août 
NT © 
22 sept. 


Ne piétinez pas sur place, 


Vous avez encore beaucoup à 
faire. Ne faires pas de mys- 
tères avec un rien. Il y a loin 
de la coupe aux lèvres. 


BALANCE du 23 sept, 
23 oct. 


Un action prompte s’impo- 
se dans le domaine sentimental. 
Un incident qui promet. Il faut 
vous rendre à l’évidence. Pro- 
position douteuse à la fin de L: 
semaine. . 
SCORPION du 24 oct. 
au 
22 nov. 

Vous devenez audacieux. Ui 
visiteur païle trop. Un fai 
demande des éclaircissements 
Un nouveau visage vous éblouit 
SAGITTAIRE du 23 nov. 

{ : | au 
ER 21 déc. 

On partage vos opinions. Uni 
entreprise vous séduit. Atten- 
tion cependant; il y a de lin 
certitude à ce sujet. 
CAPRICORNE du 22 déc. 


“ au 
BAT 20 janv. 

Un changement s'opère à L 
maison. Vous êtes franc dun 
tout cé que vous dites. N: 
soyez pas extrémiste. 
VERSEAU du 21 janv. 

au 
19 fév. 

Tout tourne en votre faveur 
Un nouveau projet se forme 
Vous faites preuve d’opportu 
nité. ‘ 


POISSONS du 20 fév. 
pu au 
rR 20 mars 


Soyez raisonnable dans vo: 
projets. Modérez vos activités 


‘ Les astres ne vous réserven 


pas de chance durant ces pro: 
chains jours. Patientez. 


L'alcool tue 
Le docteur m'a interdit la 


moindre goutte d'alcool!'? 


iCiest vraiment terrible, et 


pour combien de temps?! 


"Probablement jusqu'à ce que 


je lui aie payé ma facture." (tp) 


| INSPECTEUR 


FLAIRETOUT 


du 23 juillet 


15 


es 8 erreurs 


REPONSES EN PAGE ‘Il 


Voici. un grand entrepôt, et à côté de cela toutes sortes d'objets, ‘ 
que vous avez À ranger dans cet entrepôt, Mais ils doivent tous 


. bien s'emboîter l'un à l'autre, Nous pouvons vous rapporter que 


tous les objets marqués d'un point noir doivent être déposés À 
l'étage inférieur, . . 


hs 


t6 

Le 28 juin dernier, M. le curé 
Jacob bénissait le mariage de Mile 
Emilia Magnan, fille de M. et Mme 
Paul Magnan à M. Rémi Goudreau, 
fils de M. et Mme Jos. Goudreau, 

Des chants furent interprétés au 
cours de la messe nuptiale par L, 
Maltais et Georges Villeneuve, La 
réception qui suivit eut lieu à la 
Salle de Beaumont. Les jeunes é- 
poux sont partis en voyage de no- 
ces dans les Rocheuses; à leur 
retour, ils comptent s'établir au 
village. Félicitations et meilleurs 


voeux de bonheur. 
+++ x 


M. et Mme Jos Désaulniers vi- 
sitent présentement le Manitoba 
et doivent revenir par les Etats- 


Unis et Banff, 
kEkXEX 


Messieurs Euclide et Gérald Bé- 
rubé étaient récemment de passa- 
ge en congé chez leurs parents, 


M. et Mme P-Emile Bérubé. 
PEFFET 


Etaient de passage chez des a-° 


mis, les RR.PP. Montmigny, La- 
bonté et Lacombe. Pour sa part, 
le R.P. Thomas Bilodeau visitait 


sa mère. 
| kkKEX 


Le presbytère a pris une belle 
couleur bleue, Plusieurs parois- 
siens se sont donné le mot et ont 
offert deux journées complètes 


pour peinturer, 
. CELEZL. 


Malgré un temps brumeux, notre 
pique-nique annuel a eu lieu et fut 
três bien réussi. Il y a eu Bin- 
go dans la salle et l'on a nommé 
la Reine au cours de la soirée. 
L'honneur est allé à Adèle Gobeil 
qui avait vendu 1282 billets; elle 
fut suivie de Denise Goudreau, 
1053 billets, Alice St-Jacques, 356 
billets et Diane Magnan, 325, L'on 
peut facilement se rendre compte 
du magnifique travail accompli par 
ces jeunes qui ont fait leur lar- 
ge part pour venir en aide à Japa- 
roisse, Sincères félicitations! 

Parmi les chanceux qui ont ga- 

gné des prix, l'on remarque: 
M. le curé Jacob qui a gagné le 
ler prix et qui l'a ensuite donné 
aux joueurs de balle; 2e prix: 
Georgina Butler et 3e: Mme Phi 
lippe Goudreau, Ces prix étaient 
d'une valeur respective de $60., 
$25. et $15. Nos sincères fé- 
licitations aux gagnants. 

A cause du mauvais. temps, le 
tournoi de balle a été remis au 7 
juillet, A la salle, 1] y aura Bin- 
go et autres amusements et des 
rafrafchissements seront servis. 


ST-ALBER 


. On nous apprend le décës subit, 
survenu vendredi dernier 28 juin, 
de Mme Marie-Ange Hébert, 

Elle demeurait À St-Albert de 
puis déjà plusieurs années, 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, Hector, de même que 
neuf enfants dont six filles: Mme 
Annette Anderson, Mme Germaine 
Szott, Mme Jeannine Lock, Mme 
Marie Stitsen d'Edmonton, Mme 
Simone Pleasants de McBride en 
Colombie et Mme Anita Hébert à 
dla maison; trois fils: Théodore et 


Robert d'Edmonton et -Ronald de 


. Victoria, C.-B. . 


- Soeur Elisabeth Royer, des Filles. 
de Jésus, , 


. Elle laisse également 21 petits- 
énfants... ‘ 


Les’ prières pour le repos de 


son âme ont été récitées dimanche 


. :#ûir dérnier À 8h. 30 et-le servi- 


.ce a été célébré en l'église de St- 
Albert À 10h..a.m, mardi .. 

* L'inhumation . a suivi au cime- 
tière paroissial, 


Mme Hébert laisse aussi dans le 


“deuil deux soeurs: Mme Béatrice 


“Whetin d' Edmonton et la Révérende . 


.LE FRANCO:ALBERTAIN 


La grande sécheresse! - Toutes les brasseries ontariennes sont 
présentement en grève depuis quelques jours. sauf une, située dans 
le petit village de Formose (toujours en Ontario, pas en Chine) située 


à environ 125 milles de Toronto. 


Celle-là tait évidemment des af- 


faires d'or et la nolice ontarienne rapporte qu'il n'y a jamais eu au- 
tant de problèmes de circulation vers et autour de Formosel 


Le jardinage est surtout 
affaire de bon sens 


Contrairement À ce qu'on croit 
trop souvent ou qu'on essaie de fai- 
re croire, le jardinage n'est pas 
une science oculte, accessbile 
seulement À de rares initiés, En 
réalité, c'est tout simplement de 
l'agriculture ordinaire où il suffit 
d'appliquer quelques rêgles de bon 
sens pour s'épargner travailet dé- 
penses. 

Selon un banquier devenu horti- 
culteur, qui a été interviewé par 
l'auteur, il est à peu près sûr que 
vous travaillez trop. ‘Les ma- 
nuels de jardinage, dit-il, 5e per- 
dent dans des questions de détail 
qui n'intéressent que les botanis- 
tes, et la plublicité, qui vante tou 
tes sorte d'instruments et de pro- 
duits chimiques spéciaux,!* 


Voici donc; en résumé, les six: 


règles d'or qu'il faut mettre en 
pratique pour réussir dans le jar- 
dinage sans se ruiner ni se tuer 
de travail | ‘ 

1, Pour soigner des plantes ma- 
lades, soyez généraliste etnonpas 
spécialiste. Autrement dit, si vous 


essayez de traiter chacun des cen- . 


taines de parasites animaux et vé- 
gétaux avec un remède spécifique, 


vous allez devenir un de cesobsé-. 


dés qui entassent dans leur gara- 
ge quantité de remèdes qu'ils fi- 
nissent par jeter,  . 

2. Agir avant que la nécessité 


. Vous saute aux yeux. La meilleure 


tactique ‘contre les insectes con- 
siste à attaquer le premier, Trale 
tez done les pousses dès leur ap- 
parition au printemps et renouve- 
lez le traitement toutes-les trois 
semaines, CT 
3. Apprendre À connaître votre 
sol pour lui donner l'engrais qui 


Jui convient, La formule 10:8-8, : 
par exemple, indique dans l'ordre 


le pourcentage en azote, en phos- 


phate ét en potasse, produits chi 
… miques qui favorisent respective 


ment la croissance des feuilles, 
celle des racines et celle des bran- 
ches. . 
4, Savoir planter, La meilleure 
façon de procéder consiste À en- 
tourer les racines de terre, âtas- 
‘ser le sol avec les pieds, puis À 
arroser jusqu'à obtenir de la boue, 
Les meilleurs outils sont donc les 
pieds et un seau d'eau, 

5, Ne pas se méprendre sur les 
dangers de l'hiver. En réalité, 


les plantes adaptées à nos saisons. 


ont besoin de cette période de re- 


.pos, Ce qu'ilfaut protéger surtout, 


c'est le 5ol autour des plantes, 

6. Ne pas se laisser prendre 
aux ruses commerciales. Méfiez- 
vous des''nouveautés'? et des faus- 
ses: ‘bonnes affaires'', Les non- 


initiés gespillent ainsi. énormé- 


ment d'argent, 

Il en va du jardinage comme de 
bien d'autres passe-temps: ce qu'il 
vous coûtera d'argent.et d'efforts 
ne dépend que de vous, 


Des expressions 
curieuses 


Pourquoi, de ceux qui manquent 
de linge, dit-on qu'ils sont dans 


_de beaux draps? 


Pourquoi dit-on d'un homme qui 
n'a pas de pain À manger qu'il est 
dans le pétrin?: -  ‘: | 


-* : Pourquoi appelte-t-on l'âge d'or 


le temps-où l'on se moquait de 


l'argent? D 


Pourquoi dit-on ‘’ambarras de: 
voitures'!,. quand 11 y a trop de 


voitures et *’embarras d'argent! 
quand il n'y a pas assez d'argent, 


Pourquoi recommande-t.on aux 


enfants de ranger: leurs 08 sur le 


coin de leur. assiette puisque les 
assiettes sont rondes. 


+ 


.a conclu M. Légère, 
. le, nous devons le jouer si nous 


Instrument d'unité nationale... 


(suite de la page 1) 


aux yeux de nos amis de langue 


*’ anglaise, passe pour un travail 
de séparatisme, mais qu'au con- 


traire, on puisse leur faire com 
prendre que nous agissions pure- 
ment et simplement dans le but 
de créer un Canada plus fort; un 
Canada distinct des Etats-Unis, 
une nation puissante où deux grou- 
pes ethniques pourront vivre en 
harmonie dans une étroite colla- 
borationt?, ‘ 

Et le président de souligner 
alors les exemples. d'entente et 
de collaboration qui existent ac- 
tuellement entre les organismes 
coopératifs d'expression anglai- 
se et française dans.les Mariti- 
mes et en Saskatchewan, de mê- 
me qu'au niveau national entre le 
Conseil Canadien et l'Interpro- 
vincial Coopérative et la. Coop 
Insurance Services. 

“11 n'y a pas de doute que le 
Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion a un rôle important à jouer’, 
ttEt ce rô- 


ne voulons pas que le groupe de 


coopérateurs canadiens français 


en devienne un de seconde zone. 
C'est À nous de voir à ce qu'il 
n'arrive pas dans le mouvement 


Nouveau type d'homme... 


(suite de la page 1) 


forme d'économie collective dif- 
férente de l'étatisme puisqu'elle 
repose sur l'association libre, . 
*#*La coopération, pour réussir, 
a-t-il poursuivi, exige beaucoup 
des hommes, en tant qu'homme 
‘d'une qualité supérieure à la 
moyenne, capables d'assumer des 
responsabilités, avec un sens pro- 
fond de solidarité et de discipli- 


ne collective: d'autre part, les, 


réussites de’ la coopération sont 
presque toujours À base d'édu- 
cation. 
Cette éducation coopérative, se- 
‘lon le Père Bouvier, doit pouvoir 
améliorer l’homme dans plusieurs 
directions pour le rendre capable 
d'assurer le succès des coopéra- 
tives auxquelles 11 participe. Il 
énumère quatre grandes exigences 
des coopérateurs: la compétence, 
l'élargissement du mobile de l'in- 
térêt personnel, le sens de lares- 
ponsabilité et la motivation coopé- 


” rative, Le coopérateur doit possé… 


der des connaissances économi- 
ques au moins rudimentaires, des 
notions telles que bénéfice, capi- 
tal, amortissement et investisse- 
ment, 11 doit aussi apprendre à 


-ne pas considérer seulement le: 
présent et l'immédiat maisacqué- | 


.rir. l'habitude de la prévoyance, 
l'aptitude À la prévision. Le coo- 
pérateur doit aussi savoir accep- 


- ter les conséquences de ses pro- 


pres actes mais en même témps 
prendre conscience de leurs con- 
séquences pour autrui: c'est un 
sens de la responsabilité qui se 
caractérisera par une intégrité 
rigoureuse, une discipline volon- 
taire et un comportement démo- 
cratique valable. Quant à la mo- 
tivation coopérative, elle devra 


d‘abord prendre la forme d'un re- 


fus: celui de la conception pure- 
ment mercantile ou capital{ste des 
affaires et du profit comme but 
de l'activité économique, Maisel- 
le comportera aussi des affirma- 
tions: l‘autodétermination écono- 


mique, l'entraide, la solidarité ” 
et le dépassement de l'égoisme,. : 
Cette forme d'éducationpermet- 


tra la formation d'un type nouveau 
d'homme, : 


Enfin, soutigne le. Père Bouvier, : 


la formation méthodique des ca- 
dres est un.besoin. fondamental du 


mouvement coopératif, Pour ceux 
qui seront äppelés & diriger les . 
organismes cgopératifs, {lfauten--. 
core plus de qualités humaines, 


une plus grande compétence, une 


intégrité plus intransigeante en . . 


. national; nous deviendrons des 


. Ils se rendront ensuite dans 


ST-JOACHIN 


-tin,, Mgr J.-Roméo Ketchen, P.D 


-d* Edmonton, 


.conome provincial des Oblats 0 


à juillet 196 


coopératif le même phénomène 
se produit sur l'ensemble dun 


toyens de seconde zone, non 
À cause de nos frères de lan 
anglaise, mais bien À cause 
notre manque de fierté natio 
le et de notre refus de pren 
notre place... cette place 
toujours existé mais qui à ce 
de luttes intestines, fut prise | 
les autres, Au lieu de faire 
petites résolutions et de tout 
mettre en question, unissons. nf 
donc -et travaillons dans a paf 
notre propre épanouissement d 
un contexte canadien tout entig 
À part entièrett, 


Après un séjour de deux jo 
au Chateau Lacombe d' Edmonté 
le congrès se déplacera ens 
au nord et au sud de l'Albe 


” Mercredi les congressistes dl 
vent visiter les centres de | 
Paul et Bonnyviile, au nord.e 
alors que jeudi ils se rendront da 
la région de la Rivière.la-Pa 


sud, à Calgary vendredi, où 
assisteront notamment aux cé 
monies d'ouverture du Stampe 
annuel et termineront leur co 
grès samedi, À Banff, 


core qu'à la base, un comport 
ment démocratique et un esp 
de service indispensable. 

‘Le plus grave obstacle au d 
veloppement coopératif, de di 
en terminant le conférencier, 
sont les défaillances de la qua 
té humaine, Mais la conquête 
l'économie par la croissance spo 
tanée du secteur coopératif es 
elle possible? 

Le secteur coopératif fonctio 
ne depuis cent ans, il progres 
dans de nombreux pays et s'é 
avéré capable de surmonter l'ho 
tilité du commerce privé, Ile 
donc parfaitement viable, n'estp 
utopique par nature et a déjà fd 
ses preuves, Toutefois, sa crol 
sance est lente, Peut-êtreunce 
tain “’embourgeoisement de la co 
pération" en est-il responsabl 
Le metlleur moyen de l'éviter, Q 
serait de lui insuffier une inspiré 
tion et d'accentuer l'éducation 
cultive l'exaltation et la conviclid 
collective et qui raccroche | 
coopératives à une mystique socl 
le", 


, 


Samedi dernier, le 29 juin, 
célébré le mariage de Mlle Jos 
ne Poirier, fille du Dr et Mad 
me Richard Poirier, à M. Greë 
ry Martin, fils de M. Archie Ma 


curé de la‘paroisse de l'Immat 
lée-Conception célébrait la me. 
se nuptiale, La réception qui Si 
vit eut lieu au Petroleum Cl 


Nos voeux les meilleurs de lon 
gue vie et bonheur aux jeunes 


poux, | 
LELES 


Nos plus sincères félicitatio 
au R,P, Antoine Hudon, 0... 6 
vient d'être: nommé au poste d 


l'Alberta-Saskatchewan. 


eau Prudent dit: 
“Examinez bien le fond 
"avant d'entrer dans l'e 

et ne nagez jamais 
. seul." 


